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heure; à Bnmdon, tt* hnna et І0 minutes; à Ricius. cinq heures et

heures et 46 minutes: eu Les Ixnuee, huit heures et 66 minutes; et à Vancouver, 
neuf heures et 10 minutes. Le convoi arrive à Vancouver à lOhrs p.m., le 
quatrième Jour après le départ de Montréal au lieu de 7.10 алп. le cinquième 
jour comme d'après l'eqeisn 

Les heures d'arrivée du 
restent les mèmea A Brandon. le couvai aura
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et 20 minutes; à Calgary, huit heures et 46 minutes; à Bi 
minutes; au Lac Louise, neuf heures et SO minutes; et à Vaaeouv*

Le courrier de l’Est sera livré à Calgary 24 heures 
V “Imperial" travwee maintenant U Canada en 08 

minutes, au lieu de 107 heures et 66 minutes; et le "Dominion” en 
au Цей de 06 heures et 10 minuter.

gagné quatre heures 
tes; à Moose Jaw, cinq heures et 46

Xі40 minutes.
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iUqus Canadien vient d’spporter dans l'homire ds tes oonvois ttsue-

E. W. Bmtg» » «H,
“et la mise en service de locomotives plue puissantes et dun matériel roulant 
plus perfectionne, nous ont permis d effectuer ces changements dans l horaire 
de nos trains transcontinentaux. Ces changements, qui entraînent nécessaire-

»u«iîmp^r^top<«trce„qui concern. 1. voyMC d'Europ. es Omet que dui
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aura épargné 60 minutes; à Fort-William, uns heure et 60 minutes; h Winnipeg,
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“Les moyens, et certes les mo­
yen ta les plus accommodés à nos 
t-mps, c’est de favoriser U force 
la plus éprouvée; les journaux ca­
tholiques.”
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POURQUOI Œ
CALENDRIER?

M. CREARER AUX 
CHEMINS DE FER

l|Ste ROSE DU DEGEüJ m1M®REPRESENTANTJJ * 4$
FUNERAILLE SDE MUe 
ISABELLE RAYMONDLep résident des “Grain Gro­

wers" succède à M. Dunning.— 
M. Robert Forke abandonne le 
portefeuille de l'Immigration 
pour monter au Sénat. — M. 
Stewart, ministre intérimaire.

La Caisse Nationale d’Econo- 
mie vient de commencer la distri­
bution de son Calendrier-Budget 
de 1930. En outre de l’originalité 
du Cahier qui rappelle, chaque 
jour, la nécessité de l’économie 
dans les dépenses et de l’épargne 
pour la vieillesse, une jolie pein­
ture représente un intérieur do­
mestique non matins suggestif. 

Pendant que la maman bienveil­
lante s’amuse avec les bambins 
sur les taipis moelleux, le papa, 
lui, accoudé sut le manteau de la 
cheminée, reste songeur, et, si l’on 
jette alors un regard sur la légen­
de, on y lit cette réconfortante pro 
messe de la Caisse Nationale d’E- 
conomre. “Pourquoi ces soucis sur 
l’avenir? Nous prendrons soin des 
vôtres?" Ce Calendrier est, en ef-i 
fet, consacré à 11’explication du 
fonctionnement eft des avantages 
du Certificat Familial avec Rente 
spéciale qui garantit une pension, 
même avant dix ans, à chaque 
membre d’une famille et tant qu’­
il vivrai II engage même la Cais­
se à payer elle-même des contri­
butions annuelles, à la place du 
père de famille.

Depuis que notre première So­
ciété de Rentes viagères a conçu 
l’idée die ce Calendrier-Budget,on 
lui en a demandé Ha raison. Cette 
raison, c’est la même que celle 
qui ,1’a engagée dès 1926, à enten- 
prendre une vaste campagne na­
tionale en faveur de l’Epargne et 
à donner, depuis quelques semai­
nes, chaque samedi soir, entre 6 
et 7 heures, au Poste CFC F, un 
Cours-Eclair sur le placement en 
viag-er. Et dette raison, c’est cel­
le-ci ; puisque notre civilisation 
n’a plus d’argent que pour multi­
plier et satisfaire des besoins fic­
tifs, au point de forcer nos gouver­
nements à légiférer sur les pen­
sions die vieillesse, allégeons donc 
le fardeau de ,1a société en parlant 
de plus en plus de l’obligation de 
la Rente viagère, ’est-ce pas le 
placement qui, dans notre èfi d‘ins 
tabilité des fortunes, donne le plus 
de protection et le plus de rende­
ment aux épargnants?—Roger du 
VERIN A Y.—Publicité éducative 
de la Société Saint-Jean Baptiste 
de Montréal.

1Les obsèques de Mlle Isabelle 
Raymond, décédée le 10 décembre 
à l’âge de 16 ans, ont eu lieu le 
13, à neuf heures, au milieu d’un 
grand concours de parents et d'a­
mis.
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LEMIEUX A LA 
RIVIERE-DU-LOUP

Québec, 28.—Sir François Le­
mieux qui arrive à sa 80ème an­
née présidera la session de la Cour 
d'assises à la Rivière-du-Loup, 
Témiscouata. Il remplacera M. le 
juge Isidore Betleau, âgé de 81 
ans et malade. Cette session cri­
minelle s’ouvrira le 10 janvier pro­
chain. Elle se tient tous les deux 
ans.

Ottawa, 30.—Le premier minis 
tre Mackenzie King a annoncé 
hier soir, à la suite d’une impor­
tante réunion du cabinet, que M. 
Thomas Crerar, ancien chef pro­
gressiste à la Chambre ries Com­
munes, a été nommé ministre des 
Chemins de fer et Canaux, en 
remplacement de M. Charles A. 
ÎDunnings qui a pris la succes­
sion de feu M. Robb, aux finan­
ces. *

M. Robert Forke, ministre de 
l’immigration et de la Colonisas 
tion, lui aussi un ancien chef pro­
gressiste, a été nommé au Sénat 
et a démissionné comme ministre ! 
et député die Brandon. M. Charles 
Stewant, ministre de l’Lntérieur, 
a été nommé temporairement en 
charge du ministère de l’Immigra­
tion et de la colonisation. M. Ste>- 
wart agit aussi comme ministre 
de l’agriculture durant la mala­
die de M. Motherwell.

M. Crerar briguera les suffrages 
■dans la circon-s'rfption électorale 
de Brandon laissée vacante pat* le 
départ de M. Forke. Les brefs 
d’élections seraient émis le pflus 
tôt possible. La date de la nomi­
nation serait même fixée au 4 fé­
vrier et celle de l’élection an 12 
février. Ce qui veut dine cepen­
dant que le nouveau ministre ne 
pourra pas siéger dès le début de 
la session fédérale. On s’attend à 
ce que M. Crerar soit élu par ac­
clamation dans Brandon. Lors­
que M. Forke fut nommé minis­
tre de l’Immigration en 1926, il 
fut élu par acclamation. Depuis 
quarante ans, à quelques excep­
tions près, le comté dé Brandon 
a toujours été représenté pan un 
ministre qui était élu sans oppo­
sition.

M. Crerar

M. l’abbé J. E. Desbiens, curé Ц 
de, la paroisse, présida à la céré- 
rrionie de la levée dut corps. Le 
service fut chanté par M. l’abbé 
J. L. Desbiens, vicaire de Ste-Ro- 
se, assisté des abbés J. E. Des­
biens et O. Berger, curé de Рас- x I 
kington, comm etfiacre et sous 
diacre.

Les porteurs étaient: MM. Pla­
ins Pelletier, Rolland Caron, Sytl- I 
/ie Ouellet et François Soucy. I

M. Albert Raymond portait la 
qoix.

Tenaient les coins du poêle : L 
Mlles Janette Pelletier, Lucille м 
Chairtberland, Rose Lévesque,1 
Zita Desrosiers.

Conduisait le deuil : Son père 
M. Antoine Raymond, ses frères 
MM. Antonio et Lionel Raymonçl 
son grand-père M. Valentin Beau 
lieu, ses oncles MM. Ovide Ray­
mond, Hormidas Lebel, Pierre 
Raymond, Théophile Lebel, ses 
coutiins : Camille Raymond, A- 
môdée Lebel, Cyrille Raymond, 
Camille Lebel.

Dans l’assistance l’on iremar-
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L’Hon. J. L. RALSTON, Minis­
tre de la Défense Nationale qui 
représentera lp Canada à la pro­
chaine Conférence Navale de 
Londres.

... j
LE CINQUANTENAIRE 
DE L’ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE

Québec, 28.—L’Enseignement 
primaire célébrera, le 2 janvier 
primaire a célébré aujourd’hui, le 
cinquantenaire de sa fondation. 
Cette revue pédagogique est dî- 
figée par M. C. J. Magnan, édi­
teur propriétaire.

(New Brunswick Bureau of Information

Le Brigadier Général F.W. HILL 
C.B., C.M.G., D.S.O., qui a pris 
hier la direction de la Police 
Provinciale du Nouveau Bruns­
wick.

mm
Joseph-Aitre BREAU, de 

Bouctouche, N.-B., qui vient 
і d’être promiji au poste d’agent 

voyageur poiir les Chemins de 
fer nationaux du Canada, à 
Moncton.

PERTE POUR LE 
SEMINAIRE 

DE QUEBEC | ST.-JACQUES, N.B. |Grand deuil à M. et 
Mme J.H. Castonguay

X?
SEPT PENDAISONS 
DANS QUEBEC 
EN 1929

Ottawa, 28.—Seize personnes 
trouvées coupables de meurtre ont 
été pendueé au cours de l’année 
1929, au Canada. Sur ce nombre, 
sept étaient dans la province de 
Québec, quatre dans l'Ontario, 
trois en Saskatchewan, un en Al­
berta et un en Cdlombie-Anglai-

Six condamnations à mort ont 
été commuées en emprisonnement 
à vie.

Le feu détruit une étable à la pe­
tite ferme de Saint-Joachim.— 
78 ANIMAUX brûlés ainsi que 
5,000 bottes de foin.

—Bonne, heureuse et Sainte 
Année à tous les lecteurs et amis. 
Que 1930 ramène la saine cama­
raderie, la franche amitié, la san­
té, le bonheur, la paix et la pros­
périté. '

—Mercredi- marin, fie 1er <ïe 
J’an, eut lieu le mariage de M 
Darcy St-Onge, fils de M. et Mme 
Jos. O. St-Onge et de Mlle Jean­
ne Bérubé, fille de M. et Mme 
Lourson Bérubé. Aux

M. et Mme J. H. Castonguay 
de cette ville ont eu la douleur en 

perdre leur fillette bicn-aimée 
Irma, déci dée le 28 décembre 
dernier à l’âge de 4 ans et 10 mois, 
après une maladie de deux jours 
seulement.

Lê^deui' était conduit par M. 
J. H. Castonguay son père, MM. 

Soucy, Jonny Picard, Arthur La- Conrad ef Robert Castonguay ses 
voie, Alcide Morn eau, Alfred Du-1 f» ères et Mlle Carmen Caston- 

mond, Honoré Lavoie, David 
Morneault. Paul Caron, Lauréat 
Asselin. Thomas Landry, Léon 
Beaulieu, Cléophas Morin, Emile 
Lebel, Calixte Lebel, Alevandre 
L’r.nne.

Québec, —Un incendie a ra- 
51a jnuit dernière une étable de 

la 'Pente Ferme des Messieurs du 
Séminaire, à Saint-Joachim. Soix­
ante-dix-huit têtes de bétail et 
cinq mille bdltes de foin ont étc 
brûlées. Seuls, les dix-huit che­
vaux ont pu être sauvés par le 
fermier, M. Donat Boucahrd, dans 
cette bâtisse. Avec un service d’oc 
caskm, une centaine d'hommes 
courageux pourvus d’une neige 
abondant» et de bidons d’eau ont 
empêché les flammes de se corn 
munfiquer aux autres construc­
tions. Les pertes, de plus de dix 
milles dollars, sont partiellement

tl ,.
'les,,„Ln'te'Tl, 9r°- trente arpents et large de deux

wers< de Ouest. Il fut élu a a milles ,méai:es environ.
Chambre des Communes pour la 
première fois en 1917. La vie du 
Cabinet ne lui est, pas inconnue. 
dès aorès son entréV au parlement 
en 1917, il accepta le portefeuilk 
de l’agriculture dans le cabinet 
d’un ion de sir Robert Borden.

position qu’il occupa jusqu’en 
1919, et résigna à cette époque.
En 1921, M. Crerar fut le nou­
veau élu à la Chambre des Com­
munes où il dirigea, en qualité 
de chef, les forces progressistes 
au parlement jusqu’en 1922 alors 
qu’il résigna et fut remplacà par 
M. Forke.

quait : M. J. B. Dionne, M. J. W. 
Chamberland, M. Jos Beaulieu, 
M. Octave Leblanc, M? Pierre 
Bérubé, MM. Léon Jalbert, Léon 
Landry, Charles Thibault, Arthur 
Gagné, Pascal Dumoqd, Adélard 
Gagné, Alex Dumond. William

sé 1
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nouveaux 
époux nous souhaitons bonheur 
et nombreuse postérité.

—M. J. A. Charest, organiste 
et maître chante, depuis 33 ans, 
pour cause de santé, a été obligée 
de donner avis de sa résignation 
qui fut acceptée avec remercie­
ments.

cru a y sa soeur. *
Assistaient à la écréinonie : MM- 

et Mmes! Côme et Salomon Beau- 
lieu ses oncles et tantes, M. et 
Mme Johnny AÎbedt de St-Hilai- 
re, Mites Odile Morin, Thérèse et 
Gilbcrte Beaulieu et M. Louis 
Wan H eu ses ct^isins e* cousines.

l.pS prtftéuf? eïaient : MM. O- 
.iiar Martin. Svlvio et Léon Coté 
et Guy Mercier.

Nos sincères sympathies à la 
famille en deuil.

S. G. Mgr F. X. ROSS 
AÜ VATICAN

Cité Vaticane, 30.—Le Pape a 
reçu en audience ce matin Mgr 
François Xavier Ross, évêque de 
Gaspé. Sa Sainteté a manifesté un 
vif intérêt pour le diocèse cana­
dien. a posé différentes questions 
et a accordé sa bénédiction à tous 
les fidèles.

Offrandes de messes : M. et 
Mme Alphé April, Mlle Manie 
Ray4»nd* Жіе -Luc'.f.t,. ; î .clxft,
MLfrs Mane-Rose et Georgette 
Lebel. •

Bouquets spirituels : M. et Mme 
Jos. Lebel, St-Jacques^ Mlle Thé­
rèse et Simonne Dumas, Notre- 
Dame du Lac ; La 'famille du Dr 
J. A. Morais, ML Camille Lebel,la 
famille de Mme Octave Ouellet, 
Mlles Morell, Mlle Thérèse Thé- 
fliault, Fjamiljle George» Deschê- 

M. et Mme Lawrence Gif-

1
—Mme Gebrge Bérubé le rem­

place comme organiste et M. Al­
phonse Dumont comgne niait re­
chante.

—Malgré la tempête, lassistan- 
ce à la Messe de Minuit fut assez 
nombreuse. La fête de Noel fui 
célébrée avec pompe et solemni- 
té. Les bons vieux cantiques sont 
toujours en honneur ici.

—Les statistiques vitales pour 
la paroisse civile sont : Naissances 
64, mariages 11, décès 14.

—Les Révérendes • FJiillejs die 
l’Assomption, institutrice ici,sont 
allées passer leit: s vacances de 
Noel à la Maison Mère, é Camp- 
bellton. Elles doivent nous reve­
nir aux Rois.

O

ECRASES A MORT 
PAR UN PLANCHER

MARIAGE CHINOIS 
A NORTH BAY

North Bay, Ont., 30.—Le pre­
mier mariage entre Chinois qu’on 
ut encore vu à North Bay a été 

célébré hier au temple St-André, 
de 1’United Church. Les mariées 
étaient Mlle Yin Young, North 
Bay. et L. Leip, Brockville. L’é- 
giise était ti op petit peur oonte- 
nir la foule des curieux que cette 
union céleste intéressait.
UN NOBLE ESPAGNOL 
DANS LES ORDRES

Grenade, Espagne, 24.—Au­
jourd’hui a été ordonné prêtreà 
Grenade le comte Aldama. ancien 
député aux Cortès, qui célébrera 
sa première messe demain à Sé­
ville. Le même jour la comtesse, 
sa femme, prononcera ses voeux 
dans le couvent où deux de ses 
fifl Ге s sont déjà religieuses depuis 
plusieurs années. Trois jésuites, 
fils du nouveau prêtre, l'assiste­
ront à sa première messe.

80 PERTES 
DE VIE

Paisley, Ecosse, 31.—Quatre- 
vingt personnes ont perdu la vie, 
la majorité des enfants, dans l’in­
cendie d'une salle de vues ani­
mées et environ 150 enfants ont 
étés transportés à l’hôpital souf­
frants de brûlures et consusions.

L’OUVERTURE DE LA 
SESSION FEDERALE 1ST-LE0NARDQUATRE PERTES DE VIE

S te- Julie, Verchères, 30.—Qua­
tre jeunes employés de ferme ont 
perdu la vie instantanément avant- 
hier soir, lorsque le plancher du 
fenil, dans la grange de M. Anto­
nio Pépin, s’effondra tout à coup 
sous la pesanteur de 800 sacs d’a­
voine qui venait d’être battue. 
Mageila Pépin, 17 ans et son frè­
re Georges-Aimé, 18 ans, Armand 
Savaria, 18 ans et Benoît Blain. 
12 ans, furent tués, tandis qu’An- 
tonio Pépin reçut de légères bles­
sures.

On a déclaré qu’à la suite de 
l’emmagasinage des sacs dans lq 
fenil, op s’aperçut que le plan­
cher commençait à céder sous pet- 
te pesanteur. Des efforts furent 
tentés pour le consolider, mais en 
vain. Le plancher céda subitement 
alors que l’on travaillait à le ren­
forcer, écrasant sous sa masse les 
quatre victimes. M. et Mme Pépin 
eurent le temps de sé sauver, mais 
Mme Pépin fut Cependant attein­
te py une poutre.

Elle aura probablement lieu le б 
février.

nés,
fin. M. et Mme Wilfrid Lebel, 
Mlle Glorianne Thériault, les é- 
lèves du couvent de Ste-Rose.

Sympathies;—M. Jiean-Fran­
çois Pouliot, M. C. E. Dubé, Ri­
vière du Loup ; M. Gonzague Bel- 
zile, Troi s-Pi stoles ; M. et Mme 
Aurète Boucher, Notre-Dame du 
Lac; La famille J. W. Chamber- 
land, M. et Mme J. E. Bérubé, St 
Jacques; La famille Adélard Lé­
vesque, Riviète du Lou,p; M. et 
Mme J. B. Dionne, M. Louis Phi 
Sppie Bernier, St-Fabien ; Mme 
Gabriel Raymond. M. Polycarpe 
Raymond, Cabano ; M. et Mme 
E. O. Picard, M. et Mme Léo Bé- 
rubé, Rivière du Loup ; La famil­
le Jos Tremblay, Mme Léon Val- 
court, Mlle Simonne April, No­
tre Dame du Lac ; Mlle Bernadet­
te April, St-Jean de Dieu ; Miel 
Gi’bej te Simard, Notre-Dame du 
Lac, La famille Jos Ouellet, Mme 
Théophile Lebel. La famille Pier­
re Léo Lavoie, M. et Mme Her­
vé Deschênes, La famille Jein 
Baptiste Landry, Mlle Lucia Pi­
card.

—Nous apprenons que M. Oni- 
le Coté est dangeureusement ma­
lade à l’hôpital de Campbellton 
(les suites d’une opération, nous 
lui souhaitons un prompt rétablis­
sement.

—Les Révds. Pères Martin et 
Sain don nous quitterons prochai­
nement pour un voyage de deux 
mois en Europe ; ils se renderont 
d’abord à Rome où ils rencontre­
ront Mgr. Chiasson et le Père Ri­
chard. Us se renderons ensemble 
en Palestine. Ils vésitdrons la 

plus grande partie des pays de 
і'Europe. Puisse nos deux curés 
dont la santé est chancelante nous 

revenir complètement rétablie. 
Nos voeux les plus cordials pour 
un heureux voyage.

I —Le club de Hockey locale est 
organisé, nous espérons que les 

, clubs d’Edmtindston ne crain- 
c'i ont pas "de venir nous rendre 
visite.

j —M. Lucien Saindon d’Edmun- 
dston est pour quelques jours en 
vésite chez ses parents et amis.

•L’ouve:ture de la 
prochaine session fédérale aura 
lieu le 6 févre iprrochain. C’est du 
moins la date que le premier mi­
nistre favorise davantage. Quel­
ques-uns de ses collègues au­
raient vouu la retarde» jusqu’ua 
30 février, pour laissr aux trois 
élections complémentaires qui se 
préparent le temps de se terminer. 
Dans Bagot et Châteauguay le 
jour de la votation aura lieu le 3 
février, mais dans Brandon il ne 
sera que le 12 février. Dans la pro­
vince de Québec les conservateurs, 
placeront des candidats pour fai­
re la lutte au gouvernement, mais 
dans Brandon, M. Cretar, sera 
très probablement clu par accla­
mation.

Ottawa. 31
r

—Nos institutrices, étudiants 
et étudiantes, venus prendre un 
repos bien mérité, trouvent que 
*s tempe passe vite. Tous aime­
raient que les Fêtes dureraient 
plus longtemps.

Le collecteur de taxes croit a- 
voir établi un record. Sur $.3241.35 
H ne reste plus que $115.00 à col­
lecter, dont îes 2-3 sont une perte 
totale ; les contribuables ayant 

quitté la paroisse, l'un pour l'A­
bitibi, l’autre pour Squateck, etc.

—La soumission aveugle à i’au- 
tôtrité duhient constituée, même 
au détriement des siens, est sou­
vent recompensée, preuve le por­
trait

DECEDEE
Le 28 décembre est décédée Da­

me Flavie Long, épouse de feu 
François Grondin, à l’âge de 82 
ans. Le service et sépulture ont 
eu lieu mardi depnier; Elle laisse 
pour pleurer sa perte deux fils 
”M. Frank Grondin et Honoré 
- icard tous deux de cette ville. 
Nos sincères sympathies.
$

POUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandez vos FLEURS à la
PHARMACIE VAN WART

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente à la

'PHARMACIE VAN WART

f.t, page 41, dans la “Presse" 
28 décembrdu e. La pauvre dé­

funte Sentinelle de Woonsocket, 
R. I.. doit en frémir dans sa tom 
be. Je n’en ferais pas moins.r ■

Votre Nom S. V. P. ! Le Pacifique Canadien accélère la circulation de see convois transcontinentaux
?

1 A maintes reprises nous avons dit qu’aucune nou- 
1 velle ou correspondance, aucun article quelque bien 
1 écrit qu’il soit, ne trouvera place dans notre journal 
1 si nous en ignorons la provenance.
, Ainsi, cette semaine encore, et c’est ainsi chaque 
, semaine, nous avons reçu une correspondance signée 
, “Miss O. POINT”. C’est une réponse à un article de 

notreestimé collaborateur M. George N. Tricoche,
, tfès bien écrite-avec de bonnes idées, mais qui a le de- 
. faut d’être anonyme.

Nous répétons encore : il nous est IMPOSSIBLE ■ 
de publier quoi que ce soit si nous n’en connaissons 1 

' pas la provenance. Si vous désirez employer un 1 
pseudonyme, veuillez nous donner votre nont sur une 1 

’ feuillé séparée, et nous le garderons confidentielle- 1 
ment. '4 ' ■ '
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j UNE DECORATION |Page Agricole (

EATON CÉtoCETtMA'
HEURES DE MAGASIN:

!

Le Magasin est ouvert de 9 heur es di^ matin 
à six heures du soir, tous les jours.Protégez vos Moutons

ÜMCHTa “

LES MARCHES 
Pour les Ventes

IV

OU 3 AU 9 JANVIER INCLUSIVEMENT?
1

La protection du troupeau 
tre cjss insectes consiste à admi­
nistrer une médecine pour tuer 
es vers, et ensuite, prendre des 

pêche

OEUcon

oui?Extra
Extra
Premier
Seconds

45 doz. 
60c doz.

Toute bonne maîtresse de maison a à coeur d’avoir un garde-manger bien gar­
ni. Elle sera satisfaite quand ses épicer es auront été achetées au Groceteria, 
car elle sera sûr de la qualité et des prix.

BLE-D’INDE Graulée 
2 lbs pour......................... .

DEUX FINS 55c
33c “r une nou-yens pour 

*. e invasion. Il vaut mieux trai­
tes moutons en hiver avant 

,'i.s sortent aux champs, et de 
s envoyer sur un champ où il 

.’y a pas eu de moutons l’année 
,1-écédente. La médecine détruira 
es vi2ts présents chez les paents, 

et si l’on envoie le troupeau sur 
un champ qui n’est pas infesté, les 
jeunes ne contracteront pas la 
maladie, et tout le troupeau se 
portera mieux. Choisissez plutôt 
des terrains élevés pour pacage- 
vos moutpns, car dans les eaux 
qui coulent d’une terre éflevée à 
une terre plus basse sont souvent 
transportés des pietits oeufs d'in­
sectes. Aussi, ces terres basses 
sont souvent humides, et l’humi­
dité contribue à favoriser l’éclo­
sion des petits oeufs d’insectes. 
Il est aussi avantageux de se ser­
vir se supplément pour pâturage 
tel que la navette, car de cette 
manière les moutons prennent 
leur nourriture à un point plus 
élevé ou les petits vers ne se se­
ront pas rendus.

Г
BEURRE FRAIS 

Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

Notes des fermes expérimentales
39c 25cLa vache a deux fins existe-t- 

elle réellement ? Certains en dou­
tent encore. Il est de fait cepen­
dant que beaucoup de vaches 

Sha.thorns, d’un bon type de 
bouchère, prddursent suffisam­
ment de lait pour laisser un béné­
fice à leur propriétaire, sans comp 
ter leurs veaux qui font de bons 
animaux d’engrais. Ce sont là les 
qualités que l’on recherche dans 
les bêtes à deux fins, et c’est la 
raison pour laquelle beaucoup de 
cultivateurs préfèrent cette espè­
ce de Shorthorn à toute les au­
tres catégories de bestiaux. Au­
cun éleveur de vaches à deux fins 
ne prétend concourir avec les va­
ches du type laitier pour la pro­
duction moyenne de lait par tête 
il ne prétend pas non plus con­
courir avec les vaches de bouche­
rie, mais ce qu’il affirme, c’est 
qu’il vient en tête au point de vue 
du bénéfice net à la fin de Tannée.

Le troupeau Shorthorn ne con­
tenait pas de laitières phénomé­
nales lorsqu’il a été établi à la 
Station experimental fédérale de 
Scott, Sask. Pendant les huit an­
nées suivantes, deux vaches ont 
produit jusqu’à 8,000 livres de 
lait, six plus de 6,000 livres et 

onze plus de 5,000 livres. Ce trou­
peau a été examiné par un grand 
nombre de visiteurs personne n’a 
jamais mis en doute l’aptitude à 
la boucherie de ces animaux, et 
nous avons une longue -liste de 
gens\ui désirent avoir des sujets 
reproducteurs. Les productions 

que nous venons de mentionner 
ont été obtenues sans forçage 

exagé é. Pendant l’hiver le mé­
lange de grain employé se compo­
sait de 500 livres d’avoine con­
cassés, 100 livres de son et 100 li- 
nait de 6 à 10'livres de ce mélange 
vres de tourteau de lin. On don- 
par tête et par jour en y ajoutant 
du foin de prairie et^de l’ensilage 
de tourne sol. Pendant l’été, lors­
que les vaches étaient au pacage 
un égci. repas d’avoine concasse 
était distribué au moment de la 
traite. Le mélange de grain pour 
l’année 1929-30 a été modifié pour 
l’alimentation d’hiver. Il a la com­
position suivante : 300 livres de 
son, 300 livres d’avoine concas­
sée, 150 livres d’orge concassé et 
200 '.ivres de tourteau de lin.

Depuis l’automne 1927 le tau- 
« eau du troupeau est “Red Mar­
quis” 15496—issu de Thanet Mar­
ques (importé) lequel a engendré 
M'hite Molly qui a produit 18,346 
livres de lait. La mère de Red 
Manquis était Rosebut 12 (im­
portée) qui a produit 11,629 li­
vres de lait.

38c
37c

PAPIER à toilette 
6 rouleaux pour.....POULETS ABATTUS 

Choix ]
No. 1 
No. 2 
No. 3

23c30c la lb. 
25c “ 
23c “ BEURRE de pistache

Boîte de 2 lbs .........
Boîte de 5 lbs ...... .. 99c

f
I*a Dr Robert HARCOURT, pro­

fesseur de cihimie au Collège 
d’Agriculture d’Ontario, que le 
gouvernement français a décoré 
de la Croix de l’Ordre du Méri­
te Agricole en reconnaissances 
de ses services rendus à l’agri­
culture.

43c20c “
POULES ABATTUES

No. 1 
No. 2 
No. 3

22c la lb 
20c •“ 
17c “ 

15c “

SIROP de Blé-d’Inde 
Chaudière de 2 lbs ...... 17c AVOINE roulée (Gruau) 

6 livres
SUCRE blanc 
Sac 100 lbs ....Vieux coqs 38c$5.85 Chaudière de 5 lbsPORC ABATTUS 

No. 1,90 à 140 lbs 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs 
Veaux abattus engraissés au lait 

20c la lb 
19c “ 
16c f

37c
154c la lb. 
14/2c " 
13/2c “

RIZ Rangoon S lbs...... 40cSHORTENING 1ère quali­
té chaudière de 20 lbs $2.85 Chaudière de 10 lbs .... 69cLes Scories Basiques 

leur nature et leur 
emploi

!BEURRE de Cremerie Sun- 
glo marque Eaton la lb .. 43cUn cahier sera donné avec 

tout achat de 5 ou 10 lbs 

de sirop.

BLE-D’INDE, Pois et To­
mates, qualité standard,
2 boîtes pour

Choix
No. 1 
No. 2 A notre département de 

Pharmacie vous trouverez 
toujours de bon prix comme 
les suivants :

LAIT de magnésie Phillips 
la bouteille

25c
DIVERS

Lapins vidés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 35c “ 
Lapins vivants

20c la lb 
10c “

PICKLES Mélangé sucré 
et à la moutarde Bouteille 
de 40 oz

FARINE, Manitoba Hard 
Wheat sac de 98 lbs .... $4.40

49cLes scories basiques, ou “Phos­
phate Thomas” qui sont un sous- 
produit de la fabrication de l’a­
cier, sont utiles comme engrais 
chimiques qu’elles renferment. El­
les n’agissent qû’assez lentement 
parre q«ue l’ateide phosphoi.ique 
qu c-.ies renfevv/ent n’est pas im­
médiatement solube, et leur effet 
sétend ainsi sur tout un assole- 
mci t ordinaire.

Ce s scorie s basiques se sont 
montrées d’un emploi utile et a- 
vantageux dans bien des parties 
du Canada, sans cependant être 
aussi employées ni aussj bien vues 
en général que le superphosphate, 
qui présente son acide phosphori- 
que sous une forme plus solube. 
Ellies sont spécialement 
pour 1’amelioration dels- argiles 
lourdes, dont la richesse en hu­
mus a été maintenue par des ap­
plications de fumier. De même la 
généralité des sols tourbeux et 
manquant de chaux et qui, tous 
deux, ont une tendance à être aci­
des, bénéficient des applications 
de scories basiques, sans doute à 
cause de la présence d’un ce.tain 
pourcentage de chaux libre dans 
.es scories basiques, q*ui leur don­
ne une nature alcaline.

En Angleterre et en Ecosse, où 
les scories ont été soumises à des 
expériences soigneusement con­
duites, on a constaté qu’elles don­
nent de bons résultats sur les her­
bages en encouuageant la végé­
tation du trèfle et des herbes plus 
fines, et qu’elles améliorent la va­
leur nutritive des vieux paccages 
de trèfle. Dans l’est du Canada, 
dans les provinces maritimes prin­
cipalement et sur la côte diu Paci­
fique, les expériences conduites 
aux fermes expérimentales fédé­
rales ont fait voir que les scories 
sont utiles pour le foin de trèfle 
et de mil, les nayets, les bettera­
ves fourragères et le mais, la plu­
part des récoltes qui ont une lon­
gue saison de végétation.

On trouve plusieurs formes de 
scories dans le commerce au, Ca­
nada. Leur richesse en acide phos- 
phorique total et assimilable va­
rie. Les meilleures catégories con­
tiennent de 16 à 18 pour cent d’a­
cide phosphorique total et leur é- 
tat de finesse est de 80 ou plus.

L. E. WRIGHT,
Chimiste.

і16c “ 
ANIMAUX VIVANTS

AMANDE écallée la lb 43c
42c

t
PICKLES Mélangés sur ou. 
Chow Chow. Bouteille 
36 onces

Romède à donner pour cinquante 
moutons

Faites dissoudre 2 oz. de coupe­
rose (vitriol) dans une pinte d’eau 
chaude, ajoutez 2 oz. de moutarde. 
Ensuite ajoutez 4 pintes cl’tea u 
pour faire en tout 5 pintes de soin 
tions. Ceci suffira pour traiter 
cinquante moutons.

La. Dose.-^Tenir la médecine 
4en mélangée.

PVur un adulte. 3 ou 4 oz. liqui- 
?e Agneau de 2 à 6 mois. 1 à 1 /2 
z liquide ; Agneau de 6 à 10 

mois, 1% à 2 oz. liquide : Agneau 
de 10 à 12 mois, 2 à 2]/> oz. liqui-

Porcs vivants CONFITURES aux Fraise 
Aylmer, boîte de 4 lbs .. 85c

EMULSION Scott, bou­
teille dé 1<

Porcs à bacon 
Choix 170 à 230 

Porc épais, 170 à 270 
Porc à étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Trui-es No 1 moins de 350

/43c11.50 98coz
11.50 SOUPES Aylmer. Toutes les 

sortes poulet excepté ... !0c
EUCALYPTUS White Pine 
and Wild Cherry pour rhu­
me et bronchite la bte .... 45c

MINÇ à poêle Sultana 
la boîte ...............................

11.50
11.50 12c

FEVES au lard Ayhner 
2 boîtes .....

FROMAGE Nucraft 
pqt 4 lb............ ............ .............  21c VIN, fer et boeuf Eaton, 

bouteille 32 oz
10.50 
10.00 

Va- Tau- Tan­
ches res 
l'/ic 8 c 64c 
7 c 7 c 6 c 

5 4c 
54c

4 c 6 c 54c

23c
$1.00Truies No 2 plus de 350

BLE-D’INDE Bantan 
Aylmer boîte No. 2........ 17c

FROMAGE .en pain 
de une lb .................... Emulsion d’huile de foie de 

morue Rum ,et Honey .. 60c
30creaux

Extra rhoix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3 
Taurailles

BETTERAVES sucrée 
Aylmer boite No 2 ........  19c

LAIT Eag’e Brand 
la boîte ............. .......... SEL de Fruit Eno

Petite bouteille .....

Grosse bouteille ...

6 c 20c
5 c

49cMACARONI coupé 
2 paquets ................... ...

FEVES Blanches trillées à 
la main 5 lbs5c 25cutiles 25c ... 79c

le. Veaux de lait
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

15 c 
13'/.: 
13 c 
Il =

MPORTANT EXTRA SPECIALEXTRA SPECIAL EXTRA SPECIAL
Tl faut qu»e -les brebis soient à 

les dix-huit heures qui pré- 
ent ce traitement jusqu’à qua- 

’i eu ne s àp ès le traitement.

Pour administrer la dose.

Mercredi seulementMardi seulement Jeudi seulement’-m
. ’..1 SAUMON RoseANNANAS 

Singapore -t
Veaux de champs LARD SaléNo. 64c 

6 c de Choix
Boîte Ух lb, 2 pour

—4* 6 lbs pourNo. 2
Agneaux du Printemps 2 boîtes pour

94cTenir la brebis sur ses quatre 
>'>ttes. Se servir d’une bouteille 

ec un long cou; telle qu’une bou­
sille à huile die castor. Ne pas 

er -la gueule de la brebis plus 
’mite que le niveau des yeux, et 
no nas levqr la tête trop haute,lui 

’mer le temps d’avaler. Intro- 
,-vre la bouteille dans le côté de 

eneule -et la laisser boire tran- 
''•uiVnm,ent. Soyez doux avec la 
brebis que vous traitez. Il est nré- 
fé”ab1e d’avoir d'autres brebis à 
la vue. Donner un traitement à 
une brebis sans qu’elle soit à jeun 
depuis dix-huit bennes, c’est per­
dre complètement son temps. Il 
est préférable que cette médeci­
ne ne soit pas donnée pendant les 
deux semaines qui précèdent ou 
qui suivent l'agnelage. Traitez à 
la fin de décemlll e, janvier et 
février.

chaque
10.50
10.00 25c23cChoix 

No. 1
No. 2 9.50

Mouton
No. 1 
No. 2 
No. 3

54c la lb 
5 c “ 
34c “

OPERATED BY

DIVERS
Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2 
Veaux de lait 
Agneaux 
C-hevaux 
Peaux 
Boeufs, plus de 50 lbs 
Taureaux pesants

30 la lb 
28c “ 

18c “ 
16c “ 
17c “ 

$1.00 
$2.50 à $3.50

>v

Г2
/

y8c la lb 
5c “

E. Van Nice,
Station expérimentale fédérale. %

À f>
1SIROP D’ERABLE 

Le ga lon qualité Choix

SUCRE D’ERABLE PUR 
Pain 1 lb

ri.LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

F$2.00 y
George MICHAUD,

Agronome. 20c
1

Une ferme du C.P.R. remporte maints trophées
j Л

A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS 9Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

Cahiers à l’encre 5c, 10c, 15c et 25c.
avec et sans lignes.

Cahiers au plomb, “Mammoth” 
Valises d’écoliers, bonne qualité
Sacs d’écoliers en canvas........

avec poignées ou courroies.

5c et 10c.
.. $1.00t

40c t

Encriers en verre Plumes et Crayons 
Effaces

I
Гх/ви
І

Règles - Boîte de Compas
Coffrets pour crayons et plumes 
Encre bleue - noire - ronge 

Craie blanche et de couleurs 
Crayons d’ardoises, etc.

/
S

.
‘-Td O

X
L» ferme modèle de Strathmore, 

située près de Calgary, en Alberta, 
et exploitée par le Paoifiqu. Cana­
dien, est depuis longtemps célèbre 
dans l’Ouest pour ses magnifiques 
produite et son excellente tenue. 
Cette ferme, dont les succès anté­
rieurs ne se comptent plus, s’eut 
littéralement surpassée cette an­
née et l’an demfor, par le grand 
nombre de prix inet champioi 
décrochés dans les diverses expo­
sitions agricoles des Prairies et de 
la OOte du# Pacifique avec son 

і і

champion de 1928. Il a passé par 
toutes les grandes expositions do 
l’Ouest et n’a jamais été défait 
depuis 1927. La vignette infé­
rieure fait voir une partie des tro­
phées, médailles, coupes, diplômes, 
remportés depuis deux ans par le 
troupeau Holstein de la ferme de 
Strathmore.

Le Pacifique Canadien fait un 
excellent travail sur sa ferme alber- 
taine pour améliorer la race des 
bestiaux Holstein dans l’Ouest.

(Par malle faire remise par mandats de poste et ajouter \0Jo) %
\ ж

:ґ' ::"

і

LE MADAWASKAM. Thomas W. GIBSON du dé­
partement des Mines de l’On­
tario, délégué à la Conférence 
Métallurgique de l’Empire, qui 
sera tenue eiù Afrique Sud, de 
mars à niai. 1Я30.

RUE DE L’EGLISE
e Edmundston, N.-B.Téléphone 75
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EXTRA SPECIAL
Samedi seulement

CAFE Seal Brand
Boite 1 lb

63c

•.-> :<■

m
шж

EXTRA SPECIAL
Vendredi seulement

CATSUP TIGER
Bout. 8 oz. 3 pour

25c

DELEGUE

troupeau
, qui compte 15 têtes, a rem- 
\ 100 premiers prix en 1928porté

et 79 en 1929. C’est là un record 
remarquable qui témoigne élo­
quemment de la bonne administra­
tion de la ferme dé Strathmore 
sous la direction de la grande com­
pagnie de transport.# Le taureau, 
dont la photo apparaît ci-dessus, 
est le pur-sang Holstein de la ferme 
de Strathmore» 'Strathmore Mo-
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Pente tout les Jeudis i-№K9t. ABONNEMENT

Canada, 1 an__
Canada, 6 mois
Etats-Unis, 1 an_______ $2.00
Etats-Unis, 6 mois--------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é­
change.

—'Mlle Claire Michaud, Garde- 
Malade cbe Brooklyn, N.Y., 
sé quelques jours en visite chez 
ses amies Mlles Hudon avant son 
départ cette semaine. Elle a aus­
si visité Mlle Hébert, Inst, d’I- 
roquois.

—Est décédé à Saint Basile 
mercredi * dq nier, Mme Veuve 

Florent Thériault née Phrlomène 
Lagacé, à l’âge de 72 ans. Son 
service et sa sépulture ont eu lieu 
vendredi à 9 heures. Les porteurs 
étaient ; Messieurs, Denis Léves- 
qué, Denis Pelletier, George Hu­
don, Jean Albert. Portait la croix 
M. Henri Thériault. Elle était de 
’a congrégation des dames de Ste- 
Anne. Portait îles rubans : Mmes 
Denis Daigle' Chrisoophe Parent, 
Ubald Cyr, Joseph Daigle.

A la famille en deuil nos sym­
pathies.

—Plusieurs institutrices et éjo- 
liq:es sont revenues passer la va­
cance de Noel dans leurs famil-

- $1.50a pas-
75

-
■

і
mm

Є Єt Z
ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.: 

1ère in section
Insertions subs___ _______ 35c
Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu 
né rail) etc.

igLISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

..
_____50c !Ш

>-........ 25c le pce. Л t

I A LOUER KPROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON m mDeux logements, l’un de 7 ap- 
: ements et l’autre de 4 appar 
inents, situés au <?ojn des 

1 .een et
F COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT —
I SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY - - 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

%rues
Fort ; s’adresser à F. 1 

\JOIE, marchand, Edmunds 
n, N.-B."

F2—J.n.o.So.

4 Wvl
■Ш

t
>N -,

EDMUNDSTON IMPORTA LOUER Lady Elinor TORRINGTON. 
connue sous le nom de “paires- 
se sportive” d’Apgleterre.Lors- 
que ses chevaux prennent part 
à une course on est sur de la 
voir sur la piste. Son récent no­
vel a remporté un grand succès.

Mlle Agnès MCDONALD qui 
1 donnera un cours d’enseigne- y ^

ment ménager au poste CNkA BUREAU : Hôtel Grand Cetnral
de Moncton tous les lundis, Téléphone 214 ou 51.
mercredis et vendredis matins 000QCX)000000000000CXX)0000000000000é000C
à 10.30 heures. ------------------------------------------------------------------- --------

les.
Logement de 7 appartements, 

h mbre de bain, eau chaude et 
raide, à louer immédiatement. 

Vad.esser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
i.mdiston, N.-B.

-76—jji.o.-7n.

—M. Nil Cyr étudiant à l’Uni­
versité de St-Joseph est actuelle­
ment en vacance.

—Le 15 décembre, est née à M. 
et Mme Jean Cytr une fille bapti­
sée sous les noms de Estelle, Noel 
la. Parrain et marraine M. Lucien 
Labrie et Mûle Estelle Cyr.

9

ECOLE DU LAC-BAKER
District No. 12

Malvina Nadeau,
Marie Glaire Pelletier, Gemma 

Nadeau, Jpanne H. Caron, Raoul 
St-Jarre, jj

Grade II—Aida Banville, Al­
bina Tardif, Lionel Caron.

Tableau d’Honneur :—Germai­
ne Bélanger, Annette Oueliet, 
Sylvia Nadeau, Cécile Lang, Jean 
ne G. Caron, Imelda Nadeau, Ai­
da Banville, Jeanne H. Caron, A- 
îine Lang, Malvina Nadeau, Al­
bina Tardif, Imdlda Boulot, Ber- 
mai ne Martin, Rita Beaulieu, Re­
naud Nadeau, Edgar Lang, Ca­
mille Beatilieu.

Rita Beaulieu,
ШUN PRETRE PAR 

6,000 HABITANTS LE CONGRES
Département intermédiaire

Noms de ceux qui ont fait les 
•Mus hautes moyennes aux exa­
mens de Noel :

DES FERMIERSSERVANTE

On demande une bonne ser- Berlin, 7.—D’après la pevue al- 
:ite pour ouvrage général de lemande le “KuUurblatt”,, il y a 

•ee-âTXéon GA- environ, dans le monde, 312,000 
rnier, Edmunds- piètres catholiques, soit un prêtre 

par environ 6,000 habitants.
C’est en Europe que se trouve 

la grande majorité de ces prêtres : 
200,334, ce qui fait pour cette par­
te de l’ancien continent, un prê­
tre pour environ 2,000 habitants 
Pour tout le reste de la terre, il 
ù’y a que 112,000 prêtres, soit en 
moyenne un prêtre par 14,000 â- 
vnes.

Le phare d’Eckmuhl, en Fran­
ce, est considéré comme le plus 
beau phare du monde.

A MONCTON
ison. S’adre 
ON, rue I 

n, N.-B. /
1 ’—j.n.o^2ln.і Grade Vі—A zi Ida Lang, Ar­

mand St-Jarre, Edna Nadeau, Ed­
gar Lang.

G ade IV Camille Beaulieu,Ger­
maine Bélanger, Cpcile Lang. 

Imelda Boutôt, Imelda Nadeau, 
Germaine Martin, Roland P. Na­
deau.

! Le congrès de l’association des 
fermiers et laitiers de la Province 
du Nouveau-Brunswick aura lieu 
à Moncton les 21, 22, ^3 et 24 
janvier. Il y aura, à cette réunion, 
environ 200 dé’égués venant de 
toutes les parteis de la‘province.

Cette association est Vu ne des 
nius impartantes du Nouveau- 
Brunswick et еЙе joue un grand 
rôle dans les cercles agricoles.

7 B|X*
Avant la 

Venue 
du Bébé

ч таA VENDRE monuments

Ÿ
située près du nouveau 

•rage'; aiissi emplacement non 
ré situé piès de l’église. Le tout 

militions faciles.- Raison de 
: départ de la place. S’adres- 

par téléphone ou écrire à Alex. 
-'MONT ou à Charles ТШ- 
UILT,Ste-Rose-du-Dégelé,P.Q. 

- -2fs-26d.

Ter; FUNERAIRES
Grade III—Annette Oueliet, Cécile Richard, inst. En granit et en marbre.—De­

mandez les prix et voyez 
les différents modèles.

DRENEZ de l’huile de foie de 
* morue de la manière agré- 
able. Elle aide à soutenir les 

forces de la mère et 
diminue le danger pour 
les dents. Le bébé en 
a besoin aussi. Facile 
à digérer et à retenir.

Шt:e

Au Canada, il y a plus dp 6,000 
prêtres, soit un pou; 1,500 person­
nes. Aux Etats-Unis. m. rompre 
un p être par 800 catholiques et 
3,900 non-catholiques En Afrique, 
h proportion est d’un prêtre pour 
4DC catholiques et 82,00* non-ca­
tholiques. En Océatii'1, d'un pré- 
t e par 300 catholiques et 110,000 
non-catroliques. En Chine d’un 
p’ être par 880 catholiques et 220.- 
000 non-catholiques ; au Japon, 
d’un pour 800 catholiques et 180,- 
000 naq-^9jhp!4qyes, et aqx Iqdes, 
de un prêtre pour 860 catholiques 
et 100,000 non-cathôliques.
. Ces statistiques montrent com­
bien, si le champ d’évangélisation 
est immense, le nombre des ou­
vriers qui doivent y travailler est 
oin encore d’être suffisant à une 
tâche aussi* considérable et essen­
tielle.

Service d’AmbulanceLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

Ù Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31Epouses, Mères, 
Attention!

La scène: une ville industrielle canadienne. L’époque: 
le printemps de 1919. les personnages : Robert La­
rousse et Antoine Pagé, deux amis, deux jeunes com­
pagnons de jeu. L’épidémie d’Influenza ас 1918 leur 
avait ravi, corn me 4à bien d’autres cfifants, du reste, 
les tendresses paternelles.
Robert —"Penses-tu, Antoine, noos sommes obligés de déménager 

sur U rue Albert, tout près du chemin de ferH 
-"Pourquoi ça?"

ІрA LOUER

J.-B. COTE'У ’°yer de 6 appar tements, 
v me Fort. Dans une maison 

système de chauffage à 
h tide. Usage de la cave. S’a- 
" ‘n Alphonse J. MARTIN, 
jrr. rue Victoria, Edmun- 

n. N.-B.
" ?fsi2jH, .d. . . .

L’EMULSION SCOHi ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél. : 138-31 Edmundston, N.B. LAPRES VOS 

FUNERAILLES
Bonne pour la mère et l’enfant 

Scott * Bowne. Toronto. Ont. 29-53

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l'avenir pai 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

-•A >

A LOUER
le zЛіміloyer de 5 appartements si- 

é sur la rue St-FL-ançois au No. 
urès des usines du C. N. R., 

'rosser à William B. PICARD, 
45 S'-François. Edimundston. 

°'"—2fs-2j.

ftVSRobert —-"Bien, j’ai entendu maman dire à M. Martin oui
pour le loyer, que papa, peu de tempe avant de mourir, 
était rentré, un soir, en disant que M. Demers de la 
Confederation Life Association avait essayé de lui faire 
pren'drc plus d'assurance, et qu’il en prendrait probable­
ment plus. Et puis, j’ai aussi entendu maman dire à 
M. Martin: ’Ahl j'aurais dû encourager mon mari à 
prendre plus d'assurance! Aujourd'hui, je ne serais pas 
obligée de déménager dans un logis moins cher.' "

fl

Уj

$л
il

Antoine—"Ça ïpe rappelle que, l'autre jour, j’ai entendu ma maman 
dire quelle était bien contente d'avoir poussé mon papa 
à acheter plus d'assurance. Elle a dit que mon 
réjouissait, pendant sa maladie, d'avoir augme 
polices d'assurancc-vie.”

' Si votre mari disparaissait, que diraient vos enfants? 
Les polices de la Confederation Life paient le loyer, 
l’épicier et les habits.
Ecrivcz-nous pour obtenir notre brochurcttc: "Arrive 
Ce que Voudra." Vous ne pourrez manquer de la lire 
avec intérêt. Adressez-^: $

POUR UN BON Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Compare? et Choisissez.TAXI MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmui*- 
dston, N.-B.

5

Appelez Toujours

№SEDDIE SOUCY SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force ; 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Service Jour & Nuit 
Hiver et Eté

Iupmobile à votre disposition.
І

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vi graphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

f

Confederation Life
Association

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
lublic pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.

’45 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

4 nqv—12f». . -

Ш,sSS%1
îsSÊ

У G. T. KENNEDY
!etc. Service représentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l’Eglise — TéL 120-21

AH. Nadeau 
Agrat Généra.

E SPEClALTYCo^T- 
BOITt POtTAUSioXS 

BBAUCE JONCTION.QUE.

UC TORONTO
/
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me de bain en soie noire, sorte de invitation de ce soir. Je vous ac­
compagnerai chez les Louvois.

—Comme vous voudrez.
—Mademoiselle.
Dépité, mais sans rien manifes­

ter de son dépit, il lui tourna le 
dos, et du même pas tranquille et 
calme, il retourna à son hôtel.

Elle" le regarda sen aller lente­
ment. Bientôt il disparut à ses 
yeux.

—I.e lion s’est changé en a- 
gneau. Elle fut satisfaite de cette 
entrevue et l'enregistra comme 

-Bonjour, mademoiselle. Je me victoire Sa vanité de femmr
ne vous dérange pas? °n rcsP,:art 1e Parf;,m comme un

“ r inrens.
--Ln peu. Fn même temps, elle regretta
—Te le regrette ! Ainsi vous ne -I- ne pas l’avoir retenu. Elle cor­

niez pas à la Malbaie? thv.ia sa lecture. Mais elle ne !i-
—Je vous ai dit hier que je n’i- =ait que des yeux.

-ais pas. Je ne change pas d’idée S’il allait ne plus s’occuper d’el- 
«i vite que ela. le? Bah ! où serait le mat? Et puis,

Par Un besoin de la blesser, il ce soir, il avait consenti à l’accom- 
evt envie de lui crier : pagner.

—Une fois, cependant, vous a- Depuis que sa neurasthénie l’a­
vez changé d’idée très vite, et cela vait abandonné, Julien Daury 
a coûté la vie à quelqu’un qui me s’intéressait un peu plus à la vie 
tenait de près) de villégiature. Il s* mêlait da­

llais il s’était promis de ne plus vantage aux gens, prenait plaisir 
penser à cela, d'autant p'us qu’un à écouter les racontars et suivait 
sentiment obscur, et qu’il n’aurait les petits flirts d’été engagés çc 
jamais voulu avouer, lui faisait et là.
trouver une certaine satisfaction La réunion de ce soir, chearies 
morbide à ce que les choses aient Louvois, devait réunir la “jeunes- 
pris cette tournure. Sans cela, oui, se dorée” de l’endroit, suivant l’ex 
sans cela ... et il frémissait à l’i- pression de la pcVe petite mada- 
dée de ce qui aurait pu être. Il é- me Jacob. Albert «.Germain avait 
tait encore mieux que ce fut ar- préparé une adresse en l’honneur 
rivé ainsi.... Il rougissait de pen- de Suzanne et ceux qui en avaient 
ser à cela.... pris connaissance prétendaient

—Vous me permette* de vous que l’esprit y fourmillait, 
tenir eomoagnié? Du reste, Germain avait un

Elle leva les yeux sur lui. faible pour Suzanne. Ce n’était le
—Je préférerais être seule. Je I secret de personne qu’ils devaient 

voudrais finit ce livre avant midi. I se fiancer à lautomne et convoler 
—A vos ordres. J’accepte votre* en décembre.

Suzanne avait la fraîcheur d’un 
lys. sa fleur préférée. Elle était 
grande, délicate, et avait un teint 
d’une blancheur de lait. Les yeux, 
très noirs, ressemblaient à deux 
petits charbons. Elle avait deux 
soeurs, l’une plus jeune d’un an et 
demi. Gi!be;te, et l’autre Margue­
rite, un peu plus âgée. Gilberte 
était blonde et substantielle. Elle 
ressemblait aux Flam mandes de 
Rubens. Quand à Marguerite, el- 
1 eétait de la même taille que Su­
zanne et plutôt brune.

Après souper, une fois l’heure 
du courrier passé, Julien s’instal­
la sur .la galerie et engagea avec 
le docteur Berthelot une conver­
sation sur un volume qu’il venait 
de terminer: “Le stupide XIXe 
siècle”. U® discutèrent du “Pythis- 
tisme”, cette théorie que le jour­
naliste français émet et qui veut 
que la confiance au traitement et 
à celui qui l’applique soit le fac­
teur principal de la guérison d’un 
malade.

Il avait essayé l’après-midi d’a­
voir une entrevue avec Adèle, 
mais inutilement. Ceffie-ci s’étaii 
ingénié à le fuir, jusqu’à ce que 
de guerre lasse, il prit son cha­
peau et se’n alla faire une pro­
menade le long de la voie ferrée, 
jusqu’au tunnefl, à trois milles 
plus loin dans la direction de St- 
Irénée.

Au souper, elle s’était montré 
enjouée, s’amusant à lancer des 
afluaions perfides que lui seul 

comprenait et qui avait le don de 
l’agacer. Il ne fit rien paraître de 
ce qui se passait en lui, ne voulant 
pas lui faire le plaisir de constater 
qu> ses coups portaient. *

(A suivre)

Pendant ce temps-là, Julien ré­
capitulait les derniers événements 
qui avait bouleversé son existen­
ce. Il s’apei^utjqiTil était très é- 
nervé, ce qui jamais ne lui était 
arrivé. La scène de tantôt, sur­
tout quand il s’arrêtait à la res­
susciter, lui causait une drôle de 
sensation.

Il se surprenait à murmurer en­
tre ses dents ;

—Ah! ma petite, tu as eu mon 
père. Tu l’as celle au pied du mur, 
mais moi tu ne*gagneras pas.

Il songea que deux ans aupa­
ravant il s’était acheté un cheval 
-étif que pe. sonne ne pouvait 
monter. Au bout d’un mois, il a- 
ait rendu b bête aussi docile 

qu’un chien. Il agirait de même 
avec là jeune fillç. Il ne doutait 
nns de lui. Pas une fois, l’idée lui 
vint qu’elle le dompterait.

Oui, cette idée lui vint, mais 
“lie lui parut puérile.

Son énervepiemt grandissait. Il 
déboucha une bouteille de cognac 
s’en versa un verie qu’il avala et 
alluma un cigare. L’aveni|* se 
dressa devant lui" avec toutes ses 
.mccirtitudes, avec ses joies et ses 
peines, ses Estants de bonheur

Il se versa successivement quel- robe courte qui la revêtait pudi­
ques autres verres de cogna:, quement. Seule, les bras et ’es 
LVcool s’infiltrait lentement enl :ambes étaient nus. Julien ne put 
chacun a de ses veines et y distil- s’empêcher d’admirer le galbe des 
lait l’ivresse. Bientôt, les membres l jambes et le dessin ferme cle.sfe mort qu’oit benge

>5ii gbras, à la peau blanche et soyeuse. 
\ la naissance de la poitrine que 
le corsage échancré découvrait, 
il vit que la peau comme diapha­
ne daissait transparaître les peti­
te. veinules bleues.

Adèle lisait : il s’avança

lourds, éciasé de fatigue, il s’en­
dormit d’un sommeil de plomb.

Quand il se réveilla le soleil de­
puis longtemps était paru. Il a- 
vait la langue épaisse et la *ête 
comme casquée de fer. Il se garga­
risa, absorba une lampée de co­
gnac pour se stimuler, fit ses ablu­
tions et procéda à sa toilette. Il 
descendit. Il était trop tard pour 
déjeuner. D’ailleurs il n’avait pas 
faim. Il jeta un coup d’oeil sur les 
personnes présentes dans la salle 
et ne rencontra pas celle qu’il cher­
chait.

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin î>m; щ ”'ous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut, se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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(Suite) j’étais prête à le chérir, s’-i avait

......................... -, . . été plus tendre, moins lirutal...
Il ma invité pour aller a la —C’est qu’il n’a pas l’habitude

Malbaie demain^ J ai aabord ac- mon(je> j] e9t vrai qu’il ne ca- 
cepte. Ensuite j ai refuse et il a c^c pas ses sentiments, 
nsisté avec violence pour que je —q*u aimerais ce’a, toi, un hom 
’ cnne promesse. J ai -peur me t»eil imposerait à ce \ c nt, 

d avoir deviné en Un l<e» «tjaitre . t’indiquerait sa façon .d’agir, 
Je ne veux pas etre une Petite cho- qUj substituerait sa volonté à la 
se entre ses maifis qu il pourra tienne? -
briser à son gré;... Non j Je ne —-C’est mon idéal. Je voudrais 
vet\x pas l’aimer. Il est trop ац- im homme ! non une femme. J ai- 
toritaire. Il veut tout dompter. Il merajs quelqu’un à qui obéir, et 
ui a dit que jeriui obéirais en tout non un être que je devrais com- 
poin* et que demain, bon g"e mal mander.
gré, j’irai avec lui. —Pas mol. J’avais rêvé d’un

—C’est un énergique et c’est homme fort comme lui, mais qui 
зі rare les hommes énergiques çn devant moi serait faible. Je vou- 
toct. drais diriger, contiôler cette for-

—Mais je ,l’aime pas cela en a; ce..:. Non ! décidément, je "he l’ai- 
minir. Je ne veux pas їм і abandon- me plus, si tant est que’ j’ai pu 
ner ma volonté. Non! Je ne l’aime l’aimer un peu, conclut-elle, avec 
n’ns. Je ne ve^x pas l’ainier. Il an soupir, 
ne répugne. Et longuement, les deux amies

—11 a: peut-être obéi à l’impul- insèrent ensemble de ce sujet é- 
чоп du moment II était fatigué ineux, vi;ux et jeune à la fois ; 

і -ln_' oyage. énervé peu -être: (Jk .amour.
■ puis, i' a dû lutte- cqntr.’ cet a- Adèle décida bien en se mettant 

m’.-uir et cela l’a eM^fVov МвЦ* “««Srcher à coup de bot- 
i -Von! N’.-ssaie-jAs Ic’l’èxib- ЧЛагМп poeur^, cel oui nej’em- 
I veux plus'! aimer. F.t- échra pes dè"rêver à Julien toute
"..pointent, tu ne-sais pas comme1 la nuit.

17—
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Il sortit. Elle n’était pas non 

Mus sur la galerie, ni sut la pe­
louse qui était presque déserte ce 
matin-là.

il5
:

—Où est tout le monde, deman- 
da-t-il à une vieille dame qui tri­
cotait.

—Les pensonnaires sont pres­
que tous à la grèvé. Us profitent 
de la marée.

En effet, il apercevait sur le 
et Ses instants de tristesse.’ Le | sable là-bas de petites taches mul- 
passé aussi se dressa ... І1 chassa ticolores. Il se dirigea de ce c-té. 
cette vision encore une fois. Btqndua sur le sable, quelques-

Plus tard ! Phis ta' d ! Que fe- uns prenaient des bains de soleil, 
rat-il alors? A l'ombre de la falaise, des cou-

II sera temps d’agir. .. pies retirés à l’écart, se contait
Il se jeta sur son lit. Le som- fleurette, 

meil, malgré la fatigue d’une jour- Des baigneurs dans Veau se 11- 
née .mouvementée, s’acharna à le vraient à des rondes enfantines en 
fuir. I! ne voyait plus clair en lui. se tenant par di main. D’autres 

- C'était donc vrai que Julien Dïu- nageaient.
?y était mort, qu’il n’y avait plus II travrsa 
qu’Henri Gessdliu, I! apercevait II rit e 
toute chose sous un angle diffé- dhait.
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les premiers groupes. 
іпАп U personne qu'il cher- 
Etie était vêtu* йШ bbAu-

щ
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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ONnn LE REYE1LL

g . I II y avait une fois, au temps de 
^I la Renaissance italienne, un riche 

bourgeois de Naples qui s’appelait 
Beppo.

Le Seigneur Beppo est le plus 
.grand goumant qui se puisse 
voit. Il est rond et vermeil; son 
gros ventre tend le pou «'point de 
velours et sa trogne joyeuse rou­
geoie sur la braise tuyautée’, telle 
une tomate sur de l’ouate, Beppo 
a une fiHe> Bettina, qui est bien la 
plus jolie du «monde, avec de 
grands yeux noirs dans un visage 
d’ange. Mais notre ivrogne, tou­
jours ptéoccupé de sa cave ou de 
son garde-manger, joue mal les 
pères de famille. Le voici fort é- 
toimé d’apprçndre que sa fille ai­
me son amoureux et que luvmême 
est l’obstacle à leur bonheur.1 Le 
jeune Silvio doit être notaire, ain­
si en a décidé son drapier dfe père ; 
et le bonhomme austère s’offus- 
querait pour un fils qu41 veut'gra­
ve et respectable <Tun beau-père 
aussi peu sobre et compromet­
tant. Certes Beppo est un fieffé 
gourmand, mais tout de même son 
bon coeur de père est désolé et il 
veut de toutes ses fdices le bon­
heur de sa charmante Bettina.

Aussi fut-і! hier rendre visite à 
Messire le Drapier pour lui faire 
serment qu’il se corrigerait. “Ma 
rions nos enfants’’, lui dit-Я, “et 
je jure de devenir un homme con- 

1 tinent, sérieux et grave, un vrai 
beau-père de notaire!”. La chose 
parut au marchand si peu droya- 
ble que Beppo dut consentir à une 
épreuve cruélle. “C’est dèmain 
N£>0”, proposa le Drapier, “je 
donne à m'es amis un festin en

JANVIERE

| Cartes d'Affaires f

AU FOYER ГІ v ^
Premier quartier, le 7, 

Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, Je 21, 
Nouvelle lune, le 29.
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NOS SAINTS PATRONSF. Dodd lweedie Casier-P -S’ ГЄ1. 42
.1 M.l Circoncision

2 J. (s. Adélard. ,
3 V. |S. Florent ; Ste Geneviève.
4 S, |S. Rigobert, év.__________
5 D.IS. Nom de Jésus.

:ï M.-D. CORMIERCoins des rue» 
Canada & Court 

tidilW Haï!
B .A

•vat Notaire Public
\J \wù»

; L: Epiphanie.
M.1S. Lucien,Les Rois 6Edmundaton. N.-B. txdmundston, N. B 7 , mart.

8 M.IS. Sévérin, abbé.
9 J. [Ste Martienne, v. et m. ilCollection V.|S. Jean le Bon, év. 

S. IS. Hygin, pape.
D.| I ap.'l’Epiphanie.

A vocal 10 m1 J.-A. CHAREST, hTous nous craignons les cou­
rants d'air, ces coups de vent qui 
viennent nous frapper une partie 
du corps, lorsque 
chaud, et qui 
'a pat.,tie atteinte. Au dehors, dans 

vent, l’air nous stimule

la.'t1-Е. MICHAUD 12

VDonc, Bathalsar, Melchior et Gaspard, les rois mages 

Chargés de nefs d’argent, de vermeil et d’émaux.

Et suivis d’un très long cortège de chameaux, 

S’avancent, tels qu’ils sont dans les vieilles images.

l’iIJuge de Paix — Com­
missaire— Cou. Vuprême • 
Spécialité:—collection des 

comptes et prompte і 
remise

ST-JACQUES, — N.-B

13 L.|S. Léonce, év.
14 M.IS. Hilaire, doct.
15 M.IS. Paul l’Ermite.

J. [S. Marcel, pape.
V.IS. Antoine. ,
S. (Chair de S. Pierre à Rome.

jBijïle ap. l’Epiphanie,
20 L.|SS. Fabien et Séb., mart.
21 M. Ste Agnès, viefige.
22 M. SS. Vincent et Athastase.
23 J . S. Raymond de Pennafort.
24 V. S. Timothée, m.
25[S.(Conversion de S. Paul.

cl
ra.i rue Sl-François, 

autrefois occupé par M 
Pius Michaud, 

•imundston.

d1nous avons 
nous refroidissent ПY16 s;

17 Pun gros
au lieu de nous causer du tort ; j 
aussi, nous mouiller tout le corps, | 

nous le faisons à la nage j 
fait ressentir que du bien. ; 

i, cependant, un coup de vent ; 
ou s frappe dans un seul endroit j 
u corps, ou si .nous nous expo- 

à mouiller les pieds, 
lais.e, tel que, par exemple, le 

hume de cerveau, peut en être le 
résultat.

Tous les individus n'ont pas la 
même susceptibilité aux rhumes.
Si nous sommes sensibles aux 
courants d air, nous ne devons pas, £ 
cependant, nous renfermer dans 

pièce où l’air du dehors ne 
pénètre jamais. Il est toujours 
très facile de ménager la iri dila­
tion de l'air dans un. pièce sans 

aux courants d'air.

N B. їв ÎT
19 d

De l’Orient lointain, ils portent leurs hommages 

Aux pieds du Fils de Dieu né pour guérir les maux 

Que souffrent ici-bas J’homme et les animaux,

Un page noir soutient leurs robes à ramages.

vcomme 
e nousPharmacie ' «repreneur d

A. BOUCHERVANWART e
tPeintun 

tapisserie— Imitations 
trais Funéraires 

Spécialité : Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel T26-2!
rnwmmmm

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste' P

c
26 D jlIIe ap l’Epiphanie.
27ÏL.|S Jean Chrysostôme.
28 M. S. Léonidas, maH.
29 M. S. François de Sales. 
50 J. Ste Martine.
31 |V.

vIService Courtois 
Téléphone 189-21

li
1«Sur le seuil de l’étable où veille Saint Joseph, 

Ils ôtent humblement la couronne du chef, 

Pour saluer l’enfant qui vit dt les admire.

8
r•n
1! S. Pierre Nolasque.4 vocal [i a

Albert J. àvtUnitfc tBeppo goûte une bisque étrange, 
un poisson délicat, une dinde rô­
tie à point : l’eau de la cruche de­
vient du Moscatel, du Lacryma 
Christ! ! Et c’est tout un repas 
d’ineffables délices et l’extasé du 
vins servis par les anges.

A laube, grisé de ce festin mer­
veilleux et illusoire, Beppo se lè­
ve en titubant un pieu. И est tout 
ému de fierté heureuse aux félici­
tations du drapier qui le proclame 
digne d’entrer dans sa famille; il 
est tout noyé de félicité à voir sa 
Bettina radieuse au bras de son 
fiancé.

Et Beppo remercie deux fois de 
tout son coeur le Seigneur Jésus 
qui lui sourit au del.

cC’est ainsi qu’autrefois, sous Augustus César, 

Sont venus, présentant l’or, l’encens et la hyrrhe. 

Les rois mages Gaspard, Melchior et Balthasar.

b A
■tfo. Notaire t-он f

C

і Itti.i i, t ht/
Vois ' ut Jo- 

Edmuudston
cexposer

T/air qui est en mmivoni'Mit et qui 
entoure nos corps n’a pas le mê­
me effet que ’e courant d’air qui se 
dirige vers un» seue p:i lie du 

La circulation bien mena­

it., /Ш N B f ! ma demeure après la messe de 
minuit. Je t'enfermerai dans une 
(pièce proche de ma salle à man­
ger avec un pain et une cruche 
d’eau claire, et tu entendres les 
échos du souper joyeux. Si tu 
tiens bon jusquau matin sans crier 
grâce ni réclamer ta place au ban­
quet, je croirai en ta promesse et 
consentirai au mariage.”

Les sages de la Grèce ont ex- Beppo a accepté la gageure. Pâ- 
primé certaines régies de condui- le, ému, défaillant, il a juré, 
te. Nôus en reproduisons les sui-J Et voici pourquoi, pour la pre- 
vantes : ’ mière «fois «depuis bien longtemps,

“Tachez de plaire à tout le mon- on n’a pas vu Beppo ce matin au 
de ; si vous (réussissez ; il y a chan- grand marché de cette veille de 
ce de succès pour tous. Le faste Noel. Il en a rêvé tout le jour, de 
et le mépris qu’on fait paraître ce marché ; de ces paniers rebon- 
pour les autres n’ont jamais rien dis de tomates et d’oigonns d’or,

de pastèques et de tire Ion s va ts, 
Aimez vos amis avec discré- de figues et de raisins de ces éta- 

tion : songez qu’ils peuvent dove- lages (plantureux de quartiers d’a- 
nir vos enemis. “Quant à vos en- gneaux, de .homards qui font cla- 
némis ; i! se peut faire quun jour quer- «leur queue, de dindons do- 
ils s-і ont devenus des amis.” | dus marbrés de truffes, de saucis- 

“Choisiesez x loisir en gens que stw et de cervelas, de macaroni “t 
vous voulez prendre pour ces a- xtë parmesan. Il a vu danser de­
mis; ayez pour eux une même ten- vant ses уеияЩГ ronde des fiasei 
dresse, mais distinguez leur mé- de “Chianti” et des bouteilles ven 
rite. trues d'“Astispumente”.

La nuit est tombée maintenant 
Naples est en fête. Le ciel est il­
luminé. I>e golfe, que -l’ombre en­
vahit, reflète une ville écarlate en 
son eau violette. Les carillons ai­
lés s’envolent des clochçrs. Les 
porches des églises, ouverts à 
deux battants, montrent dans l’é- 
tincellement des cierges l’humble 
crèche au milieu de «la nef.

La foule joyeuse a quitté les 
cathédrales après les offices noc­
turnes. Les convives du drapier 
font bombance en la grande salle 
•inondée de lumières tandis que 
Beppo, stoique, est enfermé dans 
son cabinet, attablé devant la mi-l 
che de pain et la cruche d’eau 
claire.

HEREDIA. c
f 1\rt hift-t T

i
gée (\n l’air nous rend dns aptes 
•mi travail, pins > ifs anx jeux. La 

ie imVna’ière en - es sent a : i : s ! 
innombrables bien‘"its.

-t
1’ ’ I rt'i

ETRÉC’EST PEUT-g lièrent bientôt de s’entretenir 
»t le temps pesait fon 

Afin de varie, la monoto- 
p 1 s longues heures de cette 

ur*ion, ils cherchèrent autour 
' , ■ (|iiclqlies moyen de passe- 

Ils (dierchaient à découvrir 
• que conque, et comme les 

ênéral étaient défendus, 
c ressoivce était d'en :n-

i
1

1 XV» j t du
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BON LIRE! 1ni von s v it от les ouv­
rants d’aii (*n ouvrant *a fenê'.v. 
”n p ne» au 1 i'4i d’un n:ed, ou en 

i nn atit rhns la fenêtre d-s nVm- 
dies qui dir’gcnt ' ers le plafond 
’’ai- qui entre Les biveaux e* 'e< 
"coles de raient prendre l’hahi- 
o-.fl ■ -t» ’.4:ss'*r ’ours

Iм l
1» ; <JblAl ■ . ."x 1

ALCIBIADE.

euîer un.
\vint fureté ici et là dans leur 

c u e. ils aperçurent quelques 
e il s pierres carrées. Sur ces 

s morceaux de pierre, ils ti­
nt des marques noires, présen- 

anî diverses combinaisons de 
n mbrv. Le jeu de dominos était 
n enté, et probablement avec de 
gères modifications du jeu origi- 

u • i. après avoir de quelque façon 
ranch! les mût s du monastère, il 

•i traversé les siècles jusqu’à nos 
і vrs.

BIENSEANCESfene'rVs »”••f !

fi-' .ц . «'bvxieurs ‘"o >
\ ut que'que s muni - 

es Du "n* eptfe période, 'es em 
t'f-vé5 t ’es C''o’i?"S pourraient 

—T à L'à rcice ou aux i ni x.
T .»-• *xe“cnn'ies qui sont sens! - 

b’p 'v eotvants d’air peuvent 
u "n■ se end’e plus robuste- 

’ se ba’gnant à l’rail froide, ou 
donnant une doucha froid-* 

•v ’a ooitrine. Par ce moyen, el- 
’-s s’accoutument aux change­
ments dans la température. Non- 
devons aussi nous habiller .selon 
’a température et non pas :a sai­
son de l’année.

Л• -x -'os

Comptables :— Q—Comment mange-t-on et 
sert-on les fruits?

R.—Au dessert on place devant 
chaque couvive; un rince-bouche 
en veq e et un petit dessous d’as­
siette sur une assiette à dessert 
avec un couteau en argent et une 
fourchette placés de chaque côté. 
On enlève le rince-bouche et le 
petit dessous et on met en face 
Je son assiette, un peu à droite. 
T.es fruits sont toujours coupés 
et pelés aveu un couteau en argent.

Q—Comment mang*e-t-on le 
celeri servi en branche?

R.—-On peut dépose*- le céleri 
l’assiette, on coupe les feuil­

les et on croque en portant à la 
bouche avec les doigts.

Q. .—Comment doit-on manger 
la voflaille?

R. —On doit avoir soin de ne 
pas toucher avec ses doigts lès 
os des cuisses ou de l’aile. On doit 
enlever la chair aussi près que 
possible. Il vqut dailleurs mieux 
couper l’aile à la jointure.

1
produit de bon....”F’. Lansdowne Belyea VV Пагепсе McN'vr.

BEI YE ‘ ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour I a Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B
Bureau : St-Jean, — Mnncton, — Campbellton, N. B

“Imitez ceux dont le choix vous 
fait honneur et soyez persuadés 
que la vertu de vos ^mis ne con­
tribue! a pas ipeu à votre réputa­
tion et à votre succès”

“Ne vous pressez pas de parler ; 
c’esit marque de folie.”

“Les honnêtes gens sont très 
rares; les méchants et les fous 
sont en nombre infini.”

“Ne manquez pas de tenir exac­
tement tout ce que vous avez pro­
mis”.

“N’eni eprenez rien téméraire­
ment mais quand vous aurez ré- 
soiu quelque chose exéoutez-le 
avec vigueur.”

“Gardez-vous bien de louer 
quelqu’un à cause de ses riches­
ses, s’il ne mérite par ailleurs.”

“La colère et la précipitation 
sont deux choses fofct opposées à 
la prudence.’

EPIPHANIE )■
Pour questions concernant la 
santé en généial, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement.

ICHAUD,A. ' Les trois Rois Mages sont venus 
Vers l'humble étable de Jésus. sur

TEOPLE S MARKET”
Bercé sur le sein de sa Mère, 
L'enfant sommeille. O douxes .fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes. mystère!

Les Rois empressés et pieux 
Ouvrent leurs trésors1 précieux.

Toujours sur le sein (le sa Mere, 
Jésus sommeille. O -doux mystère !

S ’igneu: qu’on adore en tout lieu, 
Voici 1*Encens, vous êtes Dieu !

Ldap! one 18-11
v" г domicile en tout temps. CHOSES UTILES 

A SAVOIR
i" tv

/

r>r і M. S9RMANY OU LE JEU DE DOMINOS A- 
T-IL EU SON ORIGINE? Une soif atroce le dévore, il a 

faim. Le serment est terrible à te­
nir. Son estomac se crispe. Boire 
de l’eau, fi donc ! Manger le pain 
sec, pouah ! Et les heures passent, 
nuit torturante et sans fin. Oh! 
ces troublantes odeurs du repas 
voisin, les g«ais propos, le choc des 
verres, le fumet des rôtis, le boum 
des bouchons qui sautent!

Beppo s’amollit, sa souffrance 
redouble «d’entendre tinter les 

bouteilles. Cest trop, vraiment, il 
faut qu’il mange et boive aussi, il 
faut qu’il appelle. Il sc lève ; court 
à la porte, il va crie: 1

Mais elle, la douce Bettina do-n . 
il est tout l’espoir! VA-t-il la tra­
hir daps un moment de défaillan­
ce après avoir lutté tout le jour ? 
Jamais! Beppo n'est pas un lâche, 
il se reprend. Et, tout pénétré dv 
sentiment du devoir, У se remet à 
table devant son cruchon d’eau 
flanqué du pain dur.

Jésus, toudhé «de cette héroïque 
abnégation. Jésus dont c'est la 
fête, va reconnaître le sacrifice et 
voici que par «miracle l’eau claire 
et le pain indigeste se changent 
en un rare festin.’ I

Et, mordant .dans son croûton,

D’Assuraace 
A Taux RéduitsRA PL S-;: — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Toujours sur. le sein de sa Mère, 
Jés.us Sommeille. O doux mystère !Comme un grand nombre de 

nos jeux familiers, les dominos à 
leur origine avaient un but et une 
histoire. L’histoire que l’on racon 
te au sujet de la première partie 
qui a été jouée est fort plaisante.

Au sixième siècle, dd rièrv k*> 
mûrs cloîtrés d’un monastère dv 
Frères Bénédictins, le jeu de do­
minos pour 1-а première fois \it In 
lumière du jour. Si ce n’eût été 
d’une faute de deux moines, les 
frères Oremo et Giacomo, le mon­
de n’ail ait peu -être pas encore 
vu ce jeu.

Traduits devant lalvbé du mo­
nastère pour une faute qu’ils a- 
vaient commis, ils furent condam­
nés à faire pénitence dans la ré­
clusion d’une cellule. En dépit du 
fait qu'ils étaient confinés ensem­
ble dans une même cellu'c, iis se

vA ceux qui recherchant le *ye- 
tème d’aeeurance le moins coû­
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

• 35...
• 4#...

Recevez notre hommage encor, 
Vous êtes Roi! Voici de l’Or ! CONSEILLE RECETTES« d ' vreau.—

'-ft’r-p.. à "nidi — 1 lire à 4 hres de l’après-midi 
hn4'-i du soir ou par rendez-vous.

La Nourriture de l’Enfant
L anourrituie des enfants doit 

être d’une grande simplicité. Bon 
nombre de médecins et d’hygié­
nistes prescrivent la viande jus­
qu’à l’âge de trois et même qua­
tre ans, et nous sommes enclins à 
partager 'leur avis. La santé des 
enfants ne s’en trou vena que 
mieux dans la plupart des cas et 
ils se prépareront ainsi un esto­
mac et un tempérament plus vi­
goureux pour <le reste de leur ex­
istence.

Touj< tirs sur 'e sein (le sa Mère, 
Jésus sommeille. < ) doux mystère !

f:
Les trois Rois Mages, en trem-

..$12.94

E§P............. ..................... 23.70
Adrewez-noue ce coupon pH . 

obtenir Renseignement

blant,
)fi eut leur troisième présent.і Ш LEBLANC

Fils de l'homme, que le martyre 
i Attend un jour, voici la Myrrhe !

1-а Vie -e fr'ssonne, et soudain 
Se réveille l'Enfant divin.

DENTISTE
i'L’niv'ersité Dentaire de Balti- 

Maryland. annonce l'ouverture 
n bureau dans l’immeuble 

mada. 11 est 
nt prêt à 

public.

C.N. B'BGIN, Agent de district 
ON, N. BRD

V«u1Hmfournir, < 
MlnununUcompUt». PoTlo. C. P. A-11 rue 

ni i n t e n 
servir

Buis il tend, avec un sourire, 
Ses deux petits bras vers la Pen de viandes

Si l’on veut à toute force leur 
lonner de la viande avant la Uroi- 
dème ou quatrième année révo- 
lue, ce soit seulement une 
fois par jour C'est une habitude 
4iti n’est pas déjà si mauvaise pour 
les adultes et qui doit être la rè­
gle pour les enfants, quand on re­
doute ,nour eux 'un régime non 
carné. Un des gros inconvénients 
de !a viande, c’est que les enfants 
qui mâdhent en général d’une fa­
çon insuffisante, la mâchent fort 
mal. 1-1 faudra donc y veiller soi­
gneusement et couper 1a viande 
dans l’assiette /en morceaux très 
petits.

:M vit. he \ Adi
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l?t Life
Voé ànii>4?

Seront-ils ^ 
de la noce? 1^-,
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-BUREAU DE PUŒMENT:-

жМ
Dlésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 1 
• Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 

vous en trouver avec de bonnes qualifiez tiens. *

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACéAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETT
Rue de l’Eglise,-------

Un maria f» e nécessite bien des préparatifs — l’und'S 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, qi.e 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
-tartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

Pas d’épices
Pas d’épi tes; naturellement, 

dans les mets qu'absorbent les 
enfants; le sel môme dort être 
Employé avec discrétion ; outre 
que l’usage immodéré de ce con­
diment irrite la soif et fait boire 
à l'excès. Il produit dans le Cofps 
une certaine inflammation et 
peut amener des troubles intesti­
naux.

m

mmЖе ÜtflbiTtoûtffcaW:
f Edmundaton._
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SERVICE D’HYGIENE DL 
L’ASSOCIATION MEDICA 
LE CANADIENNE.

Les Courants d’Air

;

'bS/j PC Laporte YfX 
ДI Mé-lécin ДО

-°U Èj
æ

e a::dez toujours
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

“Les Produits Martin”
— comprenant —

Tonique Peuplier —- Liniment Martin 
Poli à Métal .‘Golden Star” 

-Liniment pour les animaux 
Huile de Castor — Huile d’Olive 

Huile Camphrée — Camphre
Essence de Vanille.Huile de Foie de Morue

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:

P. W. MARTIN, -—Edmundston, N.-B.
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LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 2 JANVIER, 1930.TRE

• %Mgr DUGAL “Les jeunes captifs” et une co­
médie anglaise : “French without 
a Master". Rien ne manqua 4 la 
parfaite interprétation de ces 
deux pièces. On pouvait diffici­
lement demander mieux.

Lévite Laforge, "30 de Saint- 
André de de Madawaska, au nom 
de tous ses camarades, offrit les 
voeux de bone année au R. P. Su­
périeur et aux Pères du Collège. 
Le P. Supérieur répondit avec à- 
me en développant l’idée fonda­
mentale de l’adresse: le collège 
est une vraie famille. On le sent 
encore plus vivement en ces jours 
de fêtes où tous les coeurs sont 
unis et heureux. Le lendemain,

tous se dispersaient emportant le 
meilleur souvenir des premiers 
me» de l'année. D’ailleurs, 
ment un jeune homme bien né 
oourrait-il garder dans un coeur 
bien fait un mauvais souvenir du 
toit qui a abrité son enfance, et du 
collège qui a abrité sa jeunesse?

Le 20 décembre, 1929.

Lé tourisme en AcadieALLEZ-VOUS A LA
CHASSE CET AUTOMNE ?

-Vt

* * com-■j
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IN MEMORIAM Я9

\
Mort, cruelle- moissonneuse! 

ourquôi* es-tu_vehuç nous ravir 
noti>? vénéré Pasteur et Père? 
Pourquoi oh! pourquoi as-tu de 
ton doigt osseux fermé à jamais 
ses yeux? Dis, pourquoi ta main 
squelettique a-t-elle scellé sa 
bouzhe qui ne s’était ouverte que 
pour nous enseigner la parole de 
Dieu? Pourquoi ton souffle glacé 
a-t-il passé sur ses mains, mainte­
nant rigides, qui tant de fois se
sont levées pour nous bénir ?......
Longtemps ta faux est restée sus- 
i>endue au-dessus die sa tête; tu 
lésitais à frapper; tant d’âmes ré­
clamaient encore ses soins jqu’il 
savait si bien prodiguer, tant de 
coeurs blessés demandaient enco­
re à être pansés ; il possédait si 
parfaitement l’art de verser le 
baume,qui cicatrise les plaiies les 
çllus profondes. C’est sans doute 
que tu voyais là-haut la couronne 
prête à nimber son front, tu enten­
dais le Saint des Saints qui disait 
aux élus : Réjotfissezt-vous : au­
jourd’hui une grande amie va se 
dégager de ses liens et venir pren­
dre place parmi vous”. Alors tu 
nhésitas plus. Tu abattis l’arme 
fatale sur cette tête blanchie par 
les ans. Et l’âme, enfin libérée du 
corps^d ’un grand essor s’élança 
vers le céleste séjour. L’éxil était 
fini : pour lui lia vraie vie commen- 

. cait. Le laboureur, content du de­
voir accompli, se dit au soir d’un 
beau jour: “Mon maître m’avait 
donné un grand champ à semer ; 
de soir, à l’heure où le soleil en­
trait sous ses rideaux de pourpre, 
j’ai fini cette rude tâche”. Et le 
vaillant s’endort d’un sommeil 
paisible.

Oui, comme à ce laboureur le 
Maître avait confié à Mgr L. N. 
Dugal un vaste chamip à cultiver. 
Il y a jeté à profusion la semen­
ce divine. Pendant cinquante trois 
ans il ne cessa de travailler à son 
champ, chaque jour avec un nou­
veau zèlte et une plus grande bon­
té. Mais comme pour le labou­
reur la tâche assignée par le Mai-* 
tre prit fin, et comme lui il s’en­
dormit calme et paisible. Il s’en- 

; dormit d’un sofnmeil profond : le 
somlmeil de la mort.

I,
.Alors, que devez-vous empor-

ter et que devez-vous laisser?NS
!- Par G. LEWIS -

•
viève. Chaque individu boit au-delà de 

une tonne de liquide par année 
eu moyenne.

|§§j|(“La Forêt et La Ferme”) nombreux et a à son service un 
cuisinier, il devient nécessaire d’a­
voir un bon poêle de càmpement 
semblable à ceux qu’utilisent les 
bûcherons dans les chantiers ou 
au coure du flottage.

Lorsqu’on emploie un poêle, la 
tente à l’intérieur de laquelle il 
sera installé doit être percée d’un 
trou protégé sur ses tebords par 
une plaque métallique ou d’asbes- 
te, et par où on fera passer le tu­
yau. L’achat de volants (ou d’au­
vents) pour une tente ordinaire à 
parois verticales est une«dépense- 
additiohnelle insignifiante. Cette 
dépense a sa raison d’être, parte 
que les volants servent à protéger 
contre les intempéries et à con­
server la chaleur. Une grosse toile 
goudronnée pouvant servir de ta­
pis pour couvrir soit le fond de la 
tente soit au moins l’emplacement 
des lits et un article nécessaire.

Quand il faut des canots, si 
ceux-ci ne sont pas fournis par 
le club op par vos guides, choisis- 
sez-en un du type “touriste” ou 
“guide’ de 16 pieds de longueur, 
couvert en toile et capable de 
donner le service qu’on en attend 
Cependant avec un tel canot, il 
faudra être très prudent lorsque 
leis lacs sont recouverts d’une 

mince couche de glace qui coupe 
comme de la vitre et qui peut dé­
chirer la toile de votre embarca­
tion. A cause de cela quelques 
chasseurs préfèrent pour leur ex­
pédition d'automne un canot tout 
en bois.

4 \ Шa■y hШFAITES VOS PLANS DE 
BONNE HEURE

Pour une excursion de chasse 
il importe de faire vos arrange­
ments bien avant l’ouverture de 
la saison. Quand vous avez choisi 
l’endroit où vous voulez aller 
chasser, assurez-vous des services 
d’un guide, procurez-vous les corn 
modkés et ,1’équippement néces­
saire, et cela Ile plut tôt possible, 
pour vous éviter des désappointe­
ments. Ecrivez au surintendant 
de la chasse dans la province cù 
vous avez l’intention de chasser 
demandez-lui une copie des lois 
et des règlements relatifs 4 la 
chasse, parce que ces lois et rè­
glements sont quelquefois amen­
dés d'année en année. Mettez- 
vous parfaitement au courant des 
lois et des règlements d’intérêt 
local qui s’appliquent dans -la ré­
gion de la province où vous dési­
rez chasser. Si vous projetez d’al­
ler faire la chasse dans une région 
aménagée à cette fin, dans une 
région où se trouvent des camps 
organisés ou des chalets, des bun­
galows appartenant à un club de 
chasse, vous n’avez pas à vous 
préoccuper de réquippement du 
campeur. La plupart des guides
s'occuperont de vous pourvoir 

dun équipement de camipement, 
de canots, etc., si vous ne tenez 
pas à apporter les vôtres. Si vous 
avez à équiper vous-même le par­
ti de chasse que vous organisez, 
la question des tentes en est une 
qui doit particulièrement vous 
préoccuper. En matière de tentes 
les préférences varient à l’infini, 
mais on peut toutefois dire que 
la tente ordinaire à parois verti­
cales (wall tent) fabriquée en toi­
le de 8 à 10 onces est surtout em­
ployée dans le nord du Canada. 
Les tentes en soie sont plus légè­
res et conviennent particulière­
ment lorsqu’il y a beaucoup de 
portages à faire, maie ne durent 
pas aussi longtemps dans des con­
ditions de transport difficiles. Une 
tente de 5 x 7, soit la plus petite 
tente que l’on palisse trouver dans 
le commerce et <*ez les manufac­
turière, suffira à abriter deux lits, 
mais ne laissera pratiquement au­
cun espace pour le bagage et pour 
le poêle. Une telle tente a des di­

mensions rigoureusement trop 
petites. Une tente de 8 x 10 ou de 
dimensions un.peu plus considé­
rables donnera davantage satis­
faction.

En automne, sous la tente un 
poêle,—préférablement du modè­
le Sibley,—est nécessaire. Ce poê­
le consiste en un large tuyau ren­
versé en tôle d’acier. Il est simple 
et affectif. Ces poêles n’ont pas de 
fond et peuvent être pliés pour le 
transport. Ils ne peuvent évidem­
ment pas servir pour la cuisine 
Un petit poêle en forjne de boite 
réchauffera suffisamment la ten­
te et servira à la cuisson des ali­
ments et au chauffage de l’eau. 
Quelques-uns des poêles démon­
tables de campement donnent un 
excellent service et prennent peu 
de place dans les déménagements. 
Lorsque le parti de chasseurs est

fj'v ■&
Le plus large pont à Paris est 

le pont Alexandre III, au-dessus 
de la Seine.m.

A. g
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t Ш QUE SERONTJEN 1930, LES COULEURS 
DES PLAQUES D’AUTOMOBILES?

x
\

mRoiy4. 1
ШШChaque année on est toujours anxieux de connaître les 

couleurs qu’adopteront les différentes provinces du Dominion 
pour les plaques de licences d’automobiles.

lart.

istase.
nafort.

Voici de quelles couleurs elles seront formées en 1930:

Nouveau-Brunswick — gris aluminium avec lettres et 
chiffres en rouge écarlate.

il.

lbI]

£I жNouvelle-Ecosse — blanc avec lettres et chiffres rouge.

La vogue du tourisme s’accroît 
de façon remarquable au pays 
d’Evangéline, si l’on en juge par 
le fait qu’au cours de l'été de 1929, 

touristes sont allés, visiter le 
nu ment et la chapelle commémo­

rative érigés à Grand’Pré, A la mé- 
ire de l’héroïne de Lo

cours de l’été 1929, fl y eut 8,124 
visiteurs des Etats-Unis, 7,503 
des autres provinces du Canada et 
160 d’autres parties de l’Empire 
Britannique et de pays étrangers. 
On a pu y voir des nationaux du 
Danemark, de la Tchéoo-Slovaquie, 
de l’Afrique-Sud, de Porto-Rieo, 
d’Alger, des Indes, de Suède, du 
Mexique, du Japon, de la Chine, 
d’Australie, de Finlande et des Iles 
Fidji.

La vallée d’Evangéline n'est pas 
seulement intéressante par ses sou­
venirs historiques; elle se recom­
mande aussi par sa beauté pitto­
resque, son climat agréable et 
l’hospitalité de sa population. Ses 
vergers, qui produisent des fruits 
savoureux, sont réputée (time le 
monde entier. Le Pacifique (W 
dien, par son service de bateau 

la baie de Fundy, entre St- 
Jean èt Digby, met l’Acadie en 
relation directe avec son réseau 
et le reste du Dominion. L’an pro­
chain, un nouveau bateau que la 
compagnie fait présentement cons­
truire en Ecosse, sera affecté à cette 
traversée, qu’il accomplira encore 
plus rapidement que IM4Emprees’’

—Ile-du-Prince-Edouard — blanc avec lettres et chiffres
verts.

1itrange, 
nde ro­
che de- 
acryma 
1 repas 
tasë du

I15,787 Québec — jaune avec lettres et chiffres noirs.
!

І comparativement à 12,666 visiteurs 
on 1928. Le parc historique où se 
dresse le monument, œuvre du 
sculpteur canadien-français Hébert,

Ontario — banc avec ettres et chiffres noirs. 

Manitoba — bleu avec lettres et chiffres blancs.

:
in mer­
ci se lè- 
îst tout 
K félici- 
■oclame 
nille ; il 
voir sa 
de son

a été aménvgé sous les soins du che­
min de fer Dominion Atlantic, filiale 
du Pacifique Canadien, qui en était 
le propriétaire avant de l’offrir à la 
société de l’Assomption. Le puits 
d’Evangéline où, suivant la tradi­
tion, Evàngéline allait puiser de 

fiancé Ga­
briel, est resté dans son état pri­
mitif, et la Société de l’Assomption, 
organisation nationale des Aca­
diens. a Lût construire, il y a quel­
ques anniVs, la petite chapelle quo 
l’ou ât aujourd’hui au fond du 

Cet endroit, abandonné et 
ïésolu autrefois, a maintenant été 
transformé en l’un des lieux les plus 
L,ltrayants de la Nouvelle-Ecosse, 
‘t les touristes y défilent par mil- 
ers pendant la belle saison. Au

Saskatchewan — brun chocolat avec lettres et chiffres
blancs-

(A suivre.)
Alberta — vert avec lettres et chiffres blancs.

LISTE DES PRIX
l’eau et rencontrer son Colombie Anglaise — muge avec lettres et chiffres, de 

couleur jaune orange.Pour la partie de carte organisée 
par les Enfants de Marie, au 
profit de l’Eglise, qui aura ieu 
le 6 janvier prochain.

Une boîte de cigares (50 Bro­
ker) don de G. E. Barbour & Co 
Un sac de sucre, Magasin Eaton 
Une lamoe Electrique, J. Frank 
Rice & Sons-; Un fer à repasser 
électrique, Madawaska Mercanri 
le: Boîte de papier à lettre, MUe 
Liflly Martin ; Boîte de 4 Ibs de 
Bonbons, Magasin Jos. Michaud 
Jardinière en cuivre, Mlle Mamie 
Simmons; Couteau de poche, M. 
Alphonse Michaud ; Boite de pa­
pier à lettre, Mille Mamie Cvr; 
Camisole en soie, Mme A. J. Ga­
gnon; Boîte tde papier à lettre, 
Pharmacie Breau ; Pair de bas en 
soie, Mlle Délia Cry: Sous-vête­
ments en soie, Mlle Ahna Dubé ; 
Boite de moudhoirs, Mlle Alvine 
Gagnon : Statue en marbre. M. 
Alph. Martin ; Cravate, M. Fred 
Lachance; Boîte de mouchoirs, 

Mlïe Blanche Collin; Chaplet 
monté en or, Mme L. Gagné ; Cra­
vate, Magasin Kasner : Bnüeur 

Encens, M. J. E. Malenfafrit ; 
Cendrier, Mlle O. Daigle : Jolie 
vase à fleur, Mme Archie StrOn- 
ee; Carnet à Bridge, Mme Phi­
lippe Fournier; Boite de papier à 
lettre, Mlle Eva E. Pelletier ; Lu­
mière de poche (flashlight), F. 
O. Landry Co. : Plateau à Bon­
bon, Magasin Abbis ; Un cadre 
M. Au ré le Boucher ; Un an d’a­
bonnement au Mbd^Avaska, M. 
Gaspard Bqucher ; Jarretière, M. 
Sam. Führer.

fois de 
r Jésus

\DE.
“LA VOIX DE SON MAITRE”

і Dire tout ce que Mgr L. N. Du­
gal fut pour les gens du Mada­
waska, essayiez de décrire son dé­
vouement pour ses parbiksiens, 

: enfin, faire connaître ce qu’il a été 
pour nous élèves du couvent de 
Saint-Basile dont il fut l’âmè, j’en 
suis incapable. Tout ce que je 
puis dîne, comme paroissienne et 
élève du couvent, c’est qu’il fut 
bon à l’égal du meilleur des pères 
pour ses enfants et dévoué-com­
me le plus fervent des prêtres du 
Seigneur. C’est lui qui viersa sur 
notre âme l’onde régénératrice ; 
c’est lui qui nous enseigna, avant 
tout autre, à aimer Jésus ; c’est 
lui qui déposa, pour la première 
fois, la blanche Hostie sur notre 
langue; tet si quelque fois notre 

à pauvre coeur s’égarait, c’est lui. 
toujours -lui qui le remettait sur 
le bon chemin. Il était pour nous 
comme le rayon de solieil de qui la 
petite fleur dépend.

Oh! pourquoi, mort impitoya­
ble, as-tu étendu ta main sitôt sur 
lui pour nous le ravir ? Nous le 
regrettons tant, tant notre vénéré 

, Père!

IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

sa mémoire vivra éternellement 
dans ’.’âme de ses enfants.

Son souvenir sera jfour nous le 
phare lumineux qui tient la barque 
en équilibre et l’empêche d’être 
engloutis par la mer houleuse.

De lui nous pouvons redire a- 
vec le poète :
Il est mort, cependant de sa tom­

be fleurie
L’âme prend son essor 
Ses mains ne touchent plus, ses 

lèvres sont flétries 
Mais elles parlent encor.

Th-rèse AZZIE.
Elève externe de l’Aca­

démie de St-Basile.

ques. On croirait ces derniers sur 
la діасе pour faire ressortir le jeu 
agréable et distingué des autres. 
Hâtons-nous d’ajouter que tou­
tes les équipes qui nous ont visi­
tés se sont toujours, en galante­
rie, montré impeccables. Puis­

sions-nous encore les rencontrer 
après Noel.

Le mois de décembre a l’avanrta- 
ge d’ouvrir les sports d’hiver et 
d’être ensolei’îlé par la pensée des 
vacances. Enfin, jeudi soir le 19, 
avait lieu le concert de Noel. Con 
tentons-nous de citer le journal 
de Bathurst dont un reporteur 
siégeait au premier rang parmi les 
visiteurs. La clôture des cours au 
Collège du Sacré-Coeur a été mar­
quée par un beau concert grande­
ment goûté par les élèves et par 
un auditoire venu nombreux en 
dépit de là tempête. Les 
ceaux dramatiques ont été parti­
culièrement bien rendus; on re­
marquait aussi les décors variés 
et si bien appropriés aux diffé­
rentes scènes. .. Outre la fanfare, 
l’orchestre et différents monolo­
gues comiques, le programme corn 
portait un drame en trois actes :

t-on et

devant 
-bouche 
us d’as- 
dessert 

: et une 
ne côté. 
ie et le 
en face 

droite, 
coupés 
argent, 

t-on le

Щ

VICTOR
e céleri 
:s feuil- 
mt à la

Ces instruments de musique n’ont pas besoin d’intro­
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.manger

і
mor-i de ne 

і gts lès 
On doit 
•ès que 
; mieux J. FBANIX PCE
i. DECEMBRE EDMUNDSTON, N.-B.Pourtant Mgr Dugal est de 

ceux qui ne meurent pas: pour 
ses paroissiens de St-Basile, il 
sera toujours vivant, bien vivant ;

У

Pour glacé et enneigé, décembre 
n’en est que plus agréable. Sans 
doute, l’automne a ses charmes 
mais, après la température d’ordi­
naire douteuse etma usade de No­
vembre, on désire presque ces 
froids piquants qui rougissent les 
joues et vivifient les poumons. Si 
les plus grands, avec une certai­
ne hauteur, L auvent hors de mode 
les vulgaires traîneaux et les tra­
ditionnels bons-hommes de nei­
ge, les petits eux plus simples et 
plus naïfs y prennent toujours 
une inlassable distraction. Le gou- 
ret emportent les suffrages de 
tous, joueurs et spectateurs. Plus 
d’une fois des équipes du dehoi s 
sont venues nous visiter. Souvent 
la victoire hésitait mais finale 
ment elle favorisait notre camp. 
La fortune changea quand les Ju- 
vénistes vinrent se mesurer avec 
nous. On se hâna de se reprendre 
quelques jours’’’plus ta d. Pour­
tant, malgré tous nos efforts—a- 
joutons en secret—malgré toutes 
nos espérances et nos promesses- - 
il fallut se séparer sans décision : 
la rondelle, au moins officielle­
ment ne réussit pas une seule foi! 
à secouer es filets.

On comprend facilement que 
des joueurs se passionnent pour 
ces joutes, mais comment se fait- 
il que de simples spectateurs par­
fois des plus profanes dans Part 
du gouret se laissent captiver par 
les savantes évolutions des 
tes, rennent une part si vive au 
l evers ou au succès des différen­
tes équipes et suivent la rondelle 
affolée avec autant d’ardeur que 
les joueurs eux-mêmes? Par sui­
te, tout comme au théâtre, il y a 
des joueurs et des groupes sym­
pathiques on désire leur succès, 
parfois même On désirerait Vin- 
succès de certains joueurs qui par 
leur manière moins agréable <te 
jouer représenteraient au théâtre 
tes caractères plutôt antipirthi-
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• De l’avis d’un Мамів oeulabe de
ou ta sentit

TB grand Festival de Noël organisé à Victoria, C.B. 
" l’an dernier, sou* les auspices du Pacifique Cana­
dien, sera répété cette année sur une plus grande échelle 
encore, à l’hôtel “Empress", que possède cette compa­
gnie dans la ville-jardin de la Côte du Pacifique. Ceux 
qui, l’an dernier, furent témoins des représentations 
données au cours du Festival de Noël, ce «appelleront 
sans doute l’émotion qui gegna l’auditoire réuni dans 

'la vaste salle des concerts lorsque le maître d’hôtel, 
revêtu d’une livrée seùûème siècle, fit

ihl’époqublés, qui durèrent une 
des vieux Noels d’i

Cette sente encore, le Pneffiqne Canadien s déeidi 
de répéter eee eeinee du bon vieux tempe, qui furent n 
apprtciéee l’en dernier. XJn mat» Festive] de Noel 
uts done lien à Victoria du 31 M 30 ddeembee pro­
chain et l’on pedvoit que I» 
celui de la manifestation de MOS.

gaine, joui» pin» tard, ma beu b Feed val de Meai- 
quede Mer. qui* tiendra aaaai à ПМ "Empreee" 
de Victoria. Ce festival, qui 

janvier dernier, eera une i 
taons populaires i 

L’Ordre de Bon

wI ou artis-
•and nombre de Canadiens 
Li.upo, des lies Britanniques 
tes de Noël et du Jour de

paquebots dont les dates de départ conviendront 
a ceux qui projettent d’aller passer la Noël dans 
les vieux paye. Le “Minnedosa” partira de Mont-

, un[U6 - ■ Щd’rone
ÆM tentIt,

v,ф ШШ Ш réaile 36 novembre. Ce eera le dernier départ de la 
raison par la route du Saint-Laurent. Du port de 
Stdean, N.B., viendront ensuite le "Duoeees of 
Atholl", 6 décembre; le ’’Momoulm”, 12 décembre; 
le “Duohees of Riohmond”, 14 déoembn; et le 
“Duel,eue of York", li déoombre.

Déj 1, le mouvement dm voyiheurs 
des porta européens pour les Fêtes •’annonce comme 
devant être troa oonddér mie et le Pseillque Cana­
dien ee prépare «ouedquemrurnt à mettre tn service 
plusieurs trains epéeiaux qui conduiront oee gens, 
des divers pointe de l’intérieur du paye, jusqu'au»

i voyage au piys dee ancêtres, revoj 
■ enfanee et tenure visita aux parente
Wtoe^eet ,^nJtieUÙ&renM>nt’rp‘opice* 

prendre mi Ml Voyage, ear à m -, époque lue
1 t

sur dee fennci, dans l’Ontario, les 
1 de la

4MД. $
ÜS apparition 

la tête fumante
Véoédé de petite4..' * eur la

d'nn sanglier. U mattre-queue ét__.____ __ _ ,___
nagea et suivi de «ee aides et de mfa litre Is, re-ètus 
de ooetumes dn tempe de 1a reine FWsabrib. Puis fut 
traînée dam le foyer U traditionnelle Mehe de Noël

tieterpréUee Frederick wbtima Wafc 
*-tie.»» t»

portant ваг en pletein
tI” travaux 

a grand& ont
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firent bonne chère.
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I NOTES LOCALES 1 HOCKEY A

EDMUNDSTON- Votre Succès
Є-Messe de Minuit :—

Nous avons eu cette année une 
belle messe de minuit. Le joli 
programme de chant et de musi­
que préparé par les Rév. Pères du 
Sacré-Coeur, fut des mieux ,'réus­
si. Tous les fidèles assistaient à 
ces grandes et pieuses cérémo­
nies, lesquelles rappelaient la nuit 
à jamais mémorable où naquit le 
fils de Dieu.

—M. Martin Thenria-iilt, dépu­
té d'Etat des Chevaliers de Co­
lomb et M. Max. 1). Cormier Dé­
puté de District sont allés à 
\Vood stock, N.-B., présider à fins 
lallation des Officiers de ce Con­
seil pour l'année 1930

—M. l’abb» J Ad juror Boucher, 
'icaire à CampbelMton est en visi­
te chez M. et Mme A. Boucher de 
cette ville.

—On dit que lors de la pro­
chaine réunion du Conseil de la 
Municipalité de Madawaska, le 
Club de Chasse et de pêché domi­
nera un aub e grand banquet.

—«N’oubliez pas 'la partie de 
cartes des Enfants de Marie, qui 
aura lieu lundi prochain le 6 jan­
vier.

—M. et Mme T. Gaspard Bou­
clier et leurs fillettes Thérèse, 
Madeleine et Marie-Paule sont en 
promenade à#Mô?Vtréai.

—L’ouMerture des classes cans 
tes écoles de la vil!% aura lieu le 
7 janvier. Les classes du sqjr se­
ront ouvertes ‘le 8.

—-Mme Pierre Morneault de 
Lille, Me., Mlle Edna Nadeau de 
Baker Brook, Mlle Paîmire Mar­
quis de Siegas, Mille Béatrice Cyr 
de St-Basile et M. A. Ouellet de 
Caribou Me., étaient en visite 
chez Mme Denis P. Cyr de cette 
ville la semaine dernière.

—-C’est le 6 janvier prochain 
qu'aura lieu dans 'le soubassement 
de la nouvelle école la partie de 
cai; tes des Enfants de Marie.

—M. Emile Michaud infirmier 
à l’hôpital d’immigration de St- 
Jean, N.-B., est en ville pour le 
temps des fêtes.

—Mlle Isabelle La-Chance pas­
se la semaine à Québec et Mon­
tréal invitée chez des amis.

—«Mme Auguste Ouellet est 
allée passer quelques jours chez 
scs parents de St-Jacques.

—Dimanche prochain à la pa­
tinoire Michaud aura lieu la deux­
ième partie de Hockey de la sai­
son.

Mercredi dernier nos jeunes a- 
mateurs ont commancé la nouvel­
le année en jouant une partie He 
Ho:key dans l’après-midi. Les Ti­
gers ont défaits les Bachelors 

par un scare de 2 à 0 dans une 
joute très contesté, ce qui prouve 
que r:os joueurs n’ont pas tout à 
fait perdu leur forme malgré qu’­
ils n’aient pas joués depuis deux 
ans.

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilite person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Prèle-' 
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

«
'

V CI]
Le poisson pour l’année 1930 est main­
tenant commandé et le Club s’attend de 
faire une plus grande distribution cette 
année que les années passées.

—Votre paroisse en aura-t-elle?

H uI
їв t»—Les vacances de Noel et du 

Jour de l’An, au couvent et collè- 
"ge sont commencées le 22 décem­
bre, et finirons le 7 janvier. A toti- 
tes ces écoliers, nous souhaitons 
de bonnes et heureuses vacances. 
DECES

Apf.ès 42 ans d’absence est dé­
cédé la* semaine dernière, M. Ai­
mable Dionne à 1a résidence de 
M. J. Alfred Diorine son neveu. 
Il est décédé après une'longue 
maladie à 'l’âge de 60 ans. II lais­
se pourUe pleurer 1 frère M. Ray­
mond Dion

Les premiers points de la par­
tie a étét enregistré dans la deux­
ième période uar Robert Martin 
du Club Tiger et quelques minu­
tes plus tard Jack Love du même 
club comptait !e deuxième point.

Le, joueurs qui se sont le plus 
distingués sont : Pour le club Ba 
chelor “Mild” Gagné, Geo. Four­
nier et E. Sarlabous. Pour le club 
Tiger, Robert Martin Jack Love 
et D. Fullerton.

Alignements des clubs : Tigecs. 
Robert Nadeau, but; L. I,. Mur­

phy! et Robert Martin défense, 
J^ck Love, centre ; C. Hodgson, 
aile droite ; D. Fulletrton, aile 
gauche. Substituts : G. Mclnnis 
et L. Lapointe. Gérant H. H. Jes- 
some, Cap. Robert Martin.

Bachelors : but, Dr. Hébert ; dé­
fenses L. Albert et O. Soucy ; cen­
tre, E. Sarlabous ; aile droite, E. 
Gagné; aile gauche Geo. Fournier 
"Substituts : Mack Fournier, A. 
Sarlabous, N. Daigle, P. Picard, 
E. Qavette, R. Sarlabous, Gérant 
Delphi s E. Levesque, Capitaine 
L. Albert.
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n«e, 3 soeurs Mme Al­
fred Pelletier, Mme Veuve A. 
Desjardins, Mme Veuve A. No- 
lin, tous de Lowell Mass. Ses fu­
nérailles ont eu 'lieu en l’église de 
Cabano au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. Por­
taient les dépouilles mortel ses 
6 no veux MM. Joseph A. Dionne, 
Odias, Wilfrkl, Pitt Dionne, Fran­
çois Dubé, Albert Pelletier. Par­
tait la croix Luc Leclerc. A la fa­
mille en deuil vont nos plus sin­
cères sym-pathies.

—hM. Alfred Pelletier de Lo­
well, Mass., est venu pour assis­
ter aux funérailles de son beau 
frère M. Diornie, aussi passe quel­
ques temps à Cabano pour visiter 
ses parents et amis.

—Mille Berthe Rossignol est 
revenue endhantée d’un

M<
Père 
sonq 
liai 1 
menl 
elle

MACCCNI
PHILCC T,CHS.-A. ROY, Gérant général.

Gass
grau
CassSuccursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.; 25 p.
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OUVERTURE DU 
NOUVEAU PONT 

DE MONTREAL

L'

PENDANT DEUX SEMAINES!
PROFITEZ DE CETTE AUBAINE POUR VOUS 

PROCURER L’UN DES MEILLEURS 
RADIOS SUR LE MARCHE

som]

môir 
été і 
tretrg voyage

chez &es parents et amis du Mai- 
ne>t9Nou veau-Brunswick..

—Mde Jean Deschène est reve­
nue la semaine dernière après a- 
voir passé un mois à Montréal ' 
chez M. et Mme A. Brader. |

—-M. Joseph Nadeau était en : 
voyage d'affaires ces jours der­
niers à la Rivière du Loup, avec 
son frère Gédéon.

-^-Venez en foule dimanche pro­
chain le 5 janviefr «à la salle St- 
Joseph Cabano, assister à une 
sdirée c’j amatique et musicale, 

sous le patronage des Rév. Soeurs 
du St-Rosaire. Réservez vos bil­
lets à bonne heure, ils sont en 
vente chez Mlle G. Dumond, mo­
diste, au prix de 35c et 50c. 
PENSEES—

Vivre, c’est aimer toujours, jus­
qu'à la fin, jusqu’au sacrifice, c’est 
prendre aux jours qui passent le 
bien qui ne passe pas.

—Une pensée aimable et douce 
à l’égard des autres finit pas s’em­
preindre (laits la physionomie et 
par lui donner un cachet qui atti­
re tous les coeurs.

HeuDès demain, les fermiers de la ri- 
ye sud du St-Laurent pourront 
passer sur le nouveau pont. — 
L’inauguration officielle ce­
pendant se fera plus tard, peut- 
être le 24 mai. — C’est un mo­
nument magnifique tout à l’hon 
neur des Canadiens.

à Ті

b

Venez Entendre de la Bonne Musique!

! arlee’s Electric Shop
Geo. LARLEE, prop.

V» Л accu

:
NAISSANCES Ex»

LMontréal, 31.—La ville de Mon­
tréal étant bâtie sur une iîe, com­
me celle de New-York, doit néces­
sairement être une “vilile dé ponts’ 
Le Grand Montréal est déjà dé­
signé sous ce nom, car, au-dessus 
des eaux qui entourent l’I'îe, s’élè­
vent en plusieurs endroits d’im­
portantes structures.

Mais le principal de ces ponts 
sera bientôt ouvert au public, 
cest une structure monumentale 
qui s’élève à 167 pieds au-dessus 
de l’eau, trenferme une voie de 
deux milles pour véhicules et 

coûte près de de vingt millions de 
dollars. Le premier de l’an 1930 
verra les fermiers de la rive sud 
transporter leurs produits au mar­
ché en passant su le nouveau pont. 
Ut date d’inauguration est devan­
cée de d'ix-huiit mois.

Les travaux commencèrent en 
1924 et intéressèrent toute la 
pu'lation de Montréal let les visi­
teurs. Mais l’intérêt aNa croissant 
quand il fut question,.de fixer le 
tablier central de 1097 pieds. Le 
10 juillet 1929, le sénateur W. L. 
McDougald, président de la com­
mission du port de Mçntréal, mit 
en mouvement le mécanisme re­
liant ensemble les deux extrémi­
tés. On arbora alors l’Union Jack 
et le drapeau canadien.

Le nouveau pont n’est pas en­
tièrement complété, et le privilè­
ge de s’en servir, accordé pour le 
moment aux fermiers en traîneaux 
seulement, est une concession de 
la part de la commission du port. 
Le pont Victoria est réservé aux 
automobilistes. Le pont de glace 
à Longueil est lent à se former 
celte année.

On croit cependant qu’au cours 
de janvier tous les véhicules et 
même les piétons pourront passer 
sur le pont. И est possible que 
l'inauguration officielle se fasse le 
24 mai, et on croit qu’à cette date 
un nom aura été choisi sur le 
grand nombre de noms déjà sug­
gérés.'

Edmundston, N.-B.Rue de l’Eglise — (Mt 
plaii 

„ Par

18 décembre est née à M. 
et Mme Alcide Daigle une fille 
baptisée Marie Rita Lucienne. 
Parrain et marraine M. et Mme 
T refilé Bérubé.

—Le 21 est né1 à M. et Mme 
A thtir T. Michaud un fils baptisé 
Joseph, Louis, Gilbert. Parrain et 
marraine M. et Mme Edouard 
Soucy.

Le 22 est née à M. et Mme Her- 
by T. I^ajoie une fille baptisée 
Marid, Thérèse, l»rratine. Par- 

• a*in et marraine M. et Mme Fred 
Lajoie.

—Le '27 est né à M. et Mme 
John Haché un fils baptisé Jos­
eph. Artluft. Parrain M. Fran­
çois Albert, Marraine Mlle Mel- 
vina Haché.

—Le 29 est née à M. et Mme 
Joseph Nicolas Daigle une filMe 
baptisée Jeannine, Yolande. Par­
rain et marraine M. et Mme Hen­
ri O. Gagnon.

—T
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Librairie Malenfant PI bleu
destЛ Aug

Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.
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Edmundston, N.-B.
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REMERCIEMENTS as,
cett 
coei 
ne. '

Madame Robert Leboeuf désire 
remercier publiquement Mes­
sieurs Earl Nesbitt et Gerard 
Chamber-land de leur honnêteté. 
Madame Leboeuf avait perdu 
dans le Théâtre Star une somme 
d'argent assez considérable, qui 
lui fut remise quelques heures 
plus tard par ces Messieurs.
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A VENDRE INSTITUTRICE
Un cheval pesant environ 1200 

Ibs âgé de 12 ans, bien sage, pas 
de défauts. A vendre avec harnais, 
voiture d’été et d’hiver. Le tout 
pour $150.00. S'adresser à Melem 
D ES ROC I I ES. Tel. 277-21. No. 
59. 39èmie Avenue. Edmundston. 
919—lf-2j.

LE VOYAGE DU ZEPPELIN 
AU POLE NORD meOn demande une bonne insti* 

tutrice de deuxième classe heui
veni
nive

pour
le district d’Ecole de' Flemming 
Siding. S’adresser à M. Melchie 
Bourgoin, secrétaire d’éco’e, Flem 
ming, Sdg., N.-B.
914—2f s-26d.

Berin, 31.—La Société aéro-arc­
tique annonce que il’expéditijoro 
projetée au pôle nord par le diri- 
géable Grof Zeppelin n’aura pas 
lieu en 1930 mais en 1931.
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Gros paquet .. 

Large Packageg
■Æ

Thé Noir 
“Victoria”

s " J PUFFED WHEAT 
2 paquets.................. ..

GRAISSE Pure 
2 livres .............. 35c ....... 25c$ y T" ,

11b. 75cm
є»: PICKLES 

Mélangés 28 oz 39c SOUPE aux Tomates 
Heinz la bte ......

1-2 lb 38c 10c .Ш' “LAVAL” POIS Soleil très fins la bte 
Mi-fins la bte 
Moyens 2 btes pour .. 25c

PECHES Victoria Sirop 
épais la boîte ..................

11b 59c 25c y15cA LOUER
;

M Thé ‘Victoria’
Orange Pekoe

Logement de 5 appartements, 
avec eau, à $15.00 par mois. S’a­
dresser à Philippe PELLETIER, 
rue St-François, Edmundston. 
910—2fs-25d.

* 16cm SAUMON ROVER 
la boîte...................... .10cCORN FLAKES

45c HeU°8B** la bte

SAVON Impérial 
5 barres pour .....

ШШ m saitША 1-2 en 1;

/ ШЯЛ
ШтШяя

ЩЖ
tre

LAIT Eagle Brand 
la botta................... ..... 18c*v duc:

tieniCAFE L. M. L•ш 25c~éé& ■■$Âm SERVANTE

б
a

11b 49cTe Derby de Chiens 
année le grand évén 

saison des sports d’hiver de Québec.
C’est une course d’endurance de 120 
milles, répartie en trois étapes quoti­
diennes de 40 milles chacune, à 
laquelle prennent part les meilleurs 
attelages du continent nord-améri­
cain.

• Cette année, le Derby se disputera 
les 21, 22 et 23 février courant et 
mettra en vedette toute une phalange 
de “mushers” de réputation interna­
tionale. A l’heure actuelle 11 inscrip­
tions ont été annoncées et Von comp­
te que quatre ou cinq autres conduc­
teurs donneront encore leur adhésion.
On remarque par exemple Emile 8t- 
Goddard, avec l’attelage de l’Ontario 
Paper Co.; L. Seppala, qui portera secrétaire du “Boston Globe,” A. 
lescouleuredeja Brown Corporation; Routhier, représentant la Canadian 
h. Ixirtie, celles de là Brasserie Sprtice Mills Ço.; William Bérubé, 

homaâ M. Dabney, représentant la Lake St-Joseph Lum- 
de Walter.Channlng, b«r Co. et A. lApointe, pour la mai- 

de Boston: Geoüfes Chevrette, eon- eon F. Canae-Marqms. x

Rest chaque 
ement de la :

On demande une bonne servan­
te pour ouvrage général de mai­
son. S’adresser à Mme E. J. HU 
BERT, rue Michaud, Edmunds-

fain 
te r 

. min

FEVES au Lard Clark 
Bte No. 3 ........................ 21c68cFEVES Blanches 

10 lbs .....................
%

- ' CAFE Victoria 
bte 1 lb 65c 
bte 1-2 lb 33c

/<-
Г -Л y
і -

\r meij, 25cLAIT St-Charles et Car­
nation 2 btea........................

GRAISSE Composée 
Chaudière de 5 lb» .....

j.n.o.-26d. 78c et d
ШЩ péri

te F 
'not>' б. ■

extirpe les mm:.v
^ H

SAVON dit Toilette Lux ПО 
3 barres .................... ^........ ЛОСlafé “Dollar ! RAISIN sans noyau 

pqt 15 oz, 2 pour........ .y... 25c tion
VAs
Peul

m

/тчата^ ^ J
;llb 59c
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JOS MICHAUD

Angle des rues 
St-François et Laporte

- N. B,

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile

Ëdmundston,

vec
#em International Dog Derby. Ayant 

gagné le Derby deux fois précédem­
ment, St-Goddard est propriétaire 
de cette coupe. La maison Holt- 
Renfrew présente cette année un 
nouveau trophée et Von s’attend à 
ce que les divers attelages rivaux 
Se la disputent chaudement.

Beaucoup de visiteurs sont atten­
due à Québec pour la circonstance.
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Charlemagne & Bridge
Au profit de l’Eglise 

Organisée par les Enfants de Marie
і

LUNDI
LE 6 JANVIER

і
Dans le Soubassement de l'Ecole Nouvelle

Goûté gratis — Prix d’assistance un sac de sucre.

CABANO

Les Fluctuations du Marché 
vs La Production d’Huile

LES FLUCTUATIONS du marché ne régula­
risent pas la production d'huile d’un puits, 
mais la production détermine la valeur ultime 
des actions d'une ce mpagnie. La production de 
la Vallée Turner a doublé en 1929 et il y a de 
fortes raisons pour une autre augmentation en 
19.10 par de plus grands développements.

Sottovtau, Mills Zr Co. Ltd.
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

•icéan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long, 

Rue Canada, Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.
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